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Académie royale d' Archéologie 

de Belgique. 

Composition du bureau et liste des 

mem bres de 1' Académie pour l'exercice 1920. 

Messieurs, 
A. De Ceuleneer, 

Dilis, 

Alph. Goovaerts, 

Mess irnrs, 
Fernand Donnet, 

Edm. Geudens, 

Destrée. 

PRÉS!DENT ANl\UEL : 

M. Jos. Casier. 

v lCE- Pil l·:SIDE::>T : 
M. Soil de Moriamé 

SEc1n'·:TAIRE ET BrnuoTJJléCAIHE: 

M. Fernand Donnet. 

TRÉSORIER: 

M. Em Dilis. 

CONSEIL. 

CoNsEILLERS soRTANT EN 1922: 

Bulin de Loo. 

Bergmans. 

N 

CoNsEILLERS soRTANT EN 1925 : 

L. Stroobant. 

Paul Saintenoy. 

N. 

-- '{ � 



' · ' 

i\hssii: tl/'S, 

A. Blomme, 

J. Casier, 

- VI -

CoNSElLLERS su1n.�/\T EK 19�8, 

H. Pirenne, 

Eng. Soil de Moriamé, 

ch;rnoine van den Gheyn. 

Willemsen. 

Messieurs, 
Edm. Geudens, 

Fernand Donnet, 

Bergmans, 

Messiettrs, 
Van Overloop, 

Basse, 

Fernand Donnet, 

Messieurs, 

Fernand Donnet, 

L. Blomme, 

Edm. Gendens. 

COAL\llSS!ONS 

CO,\li\IJSSION DES PUBLICAT!ONS: 

A. Blomme. 

Casier, 

Willemsen. 

COi\\MlSSION DES FOUILLES: 

H. Siret, 

Willemsen, 

Stroobant. 

COMMISSION DES FIN ANCES: 

A. de Cenleneer, 

Dilis, 

Casier. 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE: 

Messit-urs, 

Fernand Donnet. 

Bergmans, 

A. Blomme, 

Bnlin de Loo, 

Casier 

Paris. 



;;rr��.,,._�"<'1�"'7i���,....,�•�'""-�'"'�""'"...,__,�-�,-.,..�-"'""�-"""�"""''"""�-�:"tic�""""�'=�•�"•""��=� , .. 

- VII -

MEMBRES TITULAIRES 

Mess1e1ws, 

r. De Ceuleneer Ad., professeur honoraire à l'Université, 

Gand, 5, rue de la Confrérie. 

2. Goovaerts, Alph . archiviste-général honor. du royaume, 

Etterbeek, 27, rue Beckers. 

3. Soil de Moriamé, Eng, président du tribunal der• instance 

Tournai, 45, rue Royale. 

4. Blomme, Arthur. président honoraire du tribunal de 

l' inst:rnce de Termonde, 88, rue des Echevins 

Ixelles. 

5. Siret, Henri, ingénieur, Bruxelles, 27, avenue Brugman. 

6. Destrée, Jos., conservateur au Musée du Pare du 

Cinquantenaire, Etterbeek, Bruxelles, r23, chaus­

sée St.-Pierre. 

7 Geefs, Eng" architecte, Anvers, 10, rue Saint-Vincent. 

1'. Geudens,Edm. , archiviste des Hospices civils et del'Eglise 

Notre Dame. An vers, 32, rue de l'Empereur. 

9. Donnet, Fernand, administrateur de l'Académie royale 

des Beaux-Arts, Anvers. 45, rue du Transvaal. 

10. Errera P" avocat, Brnxélles, 14, rue Royale. 

11. Saintenoy, Paul, architecte, professeur à L.\cadémie des 

Beaux-Aàs, Bruxelles, 123, rue de l'Arbre bénit. 

12 de Behault de Dornon, Armand, Bruxelles, 7, iue clu Bailli. 

rJ. de Pauw, Nap., procureur·-général honoraire. Gand, 279, 

'nte des Violettes. 

q. van Overloop, Eng., conscrvateur en chef des Musécs du 

Pare du Cim1uantenaire, Bruxelles, 6, ruc de 
L�rmée. 

15. van den Gheyn, lchanoine), dirccteur-général des ceuvres 

lti7ti (1871)' 

18�3 (1877) 

1888 (1883) 

188\J (1870) 

18ti!l (181<1') 

18!11 ( lti8!J) 

18\Jl (1880) 

lti!!2 (1890) 

18(12 (18!1)) 

18!l5 (1888) 

l l'�lli (J>i(Jl) 

1891i {IX!l:J) 

18()1) (188(1) 

eucharistiques, Gand, ro, rue du Miroir. 18fl1i (18!1a) 

16. de Jonghe, (vicomte 'B. 1 présiclent de la Société royale 

de numismatiquc, Bruxelles. 21, rue Caroly. ll'i!Jd ( 18ü"1) 

('") La p:-1.:mièrc date est l'.ellc de l'élection l'.Ommc mcmbrc titul,ürc. La date entre parcnthêses est 

celle de la nomination comme mem Ure correspondant régnicole. 

/ 
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17. Bergmaus, Paul, bibliothécaire en chef <le la Bibliothèque 

et professeur ;'t l'Université. Garni. 29, rue de la 
Fourche. 

IS. Stroobant, L" directeur des colonies agTicoles de bien­

faisance de \\Tortel et l\lerxplas, Présideut de la 
Société d'archéologie Taxandria, :\lerxplas. 

19. Pirenne, H" recteur de l'Université, Gand, 132,' me 

Neuve Saint-Pierre. 

zo. Laenen, (chanoine), archh·istc de l'Arche,·,>ché, Malines. 

rue de Stassart. 

21. Kintsschots, L., Arwers,  74. aH·nue d'Italie. 

i2. Comhaire, Ch.-J., Liége , 85, en Féronstrée. 

2J. Willemsen, G., référen<laire, Saint-N icolas 1\VaesJ. 
24. Matthieu E" a ''ocat, Enghien. 

25. van Doorslaer, (clocteur). pr<·sident du Cercle ,\rchéolo· 

gigue. Mali nes, J 1. rue des Tanneurs. 
26. Hulin de Loo, G., professeur ,\ l'Université de Gand, 

3, place de l'Univen;ité 

27. Casier, Joseph, Gand, 3. rue des deux Pants. 

2K. Berlière 0. S. B. (dom Ursmer), Abbaye de Mareclsous 

29. Coninckx, D., secrétaire du Cercle Archéologiq"ue, l 1. me 

du Euisseau, Malines 

30. Dilis, Em., 98, longue rue Neu,·e, An vers. 

31 Bilmeyer, Jules, architecte, a\·enue cardi11al Mercier, 

5/1, Berchem (.l\nvers). 

32. de Witte, Edg., major d'artillerie, avenue Albert 204, 

Brnxelles 

33. Fris, V., archiviste de la dlle, 45, quai Ter Plaetcn, 

Gand. 

34. Heins, Armand, artiste·peintre, 7, rue rle Bral1ant, Gand. 

35. Van Heurck, Emile. 6. rue de la Santé, Am·ers. 

36. Janssen, 0. P" (chanoine J. E.), curé, Beuzet prés 

Gembloux. 

37 Paris, Louis, consc 1 va tem en chef de la Bibliothètp1e 

ro.,·alf', 39, me cL\1 lun, Bruxelles. 

38. Maere, (ch.:noine René1, professem à l ' Un i versité 3, rue 

Kraken, Louvain. 

l\IUO (ll<D7) 

1 \)0:{ ( 18%) 

]()06 (IP031 

]\)()ti (1900) 

l\106 (HIO!) 

1!10� ( 18!14) 

1908 ( 1!103) 
1908 (188ti) 

]('ll8 (l!Jl)ii) 

Wl2 (1906) 
1 \.ll2 ( 1906) 

j()];J (Hl04) 

l!Jl4 (!!JOG) 

1\1]4 ( 1908) 

j \Il v (IS\l-l) 

1()19 ( 1 !11:3) 

l!Jl(J (l\108) 

1 \)\ \) (l\106) 

191\J (l\111) 

1 \!I \1 (HJ08J 

1!119 ( 1\108) 

[(Jl!) ( 1 !.!04) 
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39. de Lol:! rle baron Alfred), consen·;-itcur au Musée <lu Pare du Cinquan-
tenaire, Etterbeek, 82, a\'enue ct•Au<lerghem. 1920 (ISDO) 

40 Visart de Bocarmé, 1Albert1, Bruges, rue S' Jean. l\120 (1913) 

ME,\lBRES CORRESPONDANTS HEGNICOLES. 

iff�ssiew·s, 

r. van den Branden, F"-Jos" archi\ is te honoraire <le la ville <l"An\"ers, 

32, -rue de !Vlo1·, r875. 
2. D' Jacques, V., président de la Société d'anthropologie, Bruxelles, 

.p, rue du Commerce. 

3. van de Casteele, conservateur honoraire des Archives de l"Etat, 

Liège, 1884. 

4. de Radigès de Chenneviève B, Namur, l'aubourg Sainte Croix, 1885. 

5 Siret, Louis, ingénieur, 65, a\·c1rne Louis Lepoutre. lhuxelles, 1888. 

6 Cumont, G., a\"ocat, Saint-<_;illes, (Bruxelles) 19, rue de l'Aqueduc. 

1888. 

7. Van Speybroeck il"abL(? A.), c1umà11ier de la gamison, Uruges, 

4, Dyver, 1889. 

8. La Baye, L., consen·ateur des .-\rchives de l'Etat, Liège, 1890. 

9. Tahon, V., ingénieur, Bruxelles, rue Breydel, 40•, r891. 

10. Daniels, (abLé P.), Hasselt. BC·g uinage, 1 895 . 

1 r. Le Grelle \comte Oscar). ,-\111·crs r5, rue des Pinsons, 1896. 

12. Nève, Jos , direçtcur honoraire des Beaux-Arts, Bruxelles, 36, rue 

aux Laines, 1896. 

13. Gaillard, Ed., secrétaire perpétuel fle l'Aca<lérnie royale flamandc, 

Gand, 24, quai Ter Plaeten, 18·�8-

q. van Ortroy, F" profcsseur <"1 l"Unil"l:rsité. liane!, 35. quai aux Moincs, 

1899 

15. Maeterlinck, L ,  conservaleur du Musée de peinture, G;rnd, 6. me 1lu 

Compromis, 1901. 

lG. Cumont, Franz. con ser\'a teur au M usée cl u Pa re du Ci nqua n tenaire, 

Bruxelles, 75, rne :-vion toyer, 1902. 
17. Waltzing, J.-P, professcur à l'Utii\·ersité, Liège, 9 rue clu Pare, 1902, 

18 Dubois, Ernest, directeur de rinstitut supi•ricur de commerce, Anl'e1 s, 

36, me de Vrière, 1904. 
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19. Zecb ra blié Maurice), professeur Lle philosophie, Bruxelles, 53, rue 

Stévin, 1906. 

20 Bernays, Edouard, avocat, !\11,·ers, 33, a\·enue van Eyck, 1907 

.21 Sibenaler, J" Bruxell e s , rue Potagére. 163, 1907. 

22. de Pierpont. Ed" chüteau de Rivière (par Lustin), 1908. 

2J. Basse, Georges, médccin vétól'inaire du gouvernement. 28, a\·enue 

cardinal Mercier, Berchem, 1910. 

::q. Alvin, Fréd" consen·ateur à la Bibliothèque royale. Ixelles Bruxelles, 

rue Elise, w2, 191 r. 

25. Van Bastelaer, René, conservateur �·t la BibliothC:·l1ue royale, Bruxelles, 

22, rue Darwin, l9tr. 

26. Des Marez, Guill. archiviste de la ville. Bruxelles, avenue des 

l\.lauwaerts, �1. l9I2. 

27. Capart, Jean. conserv;iteur au Musée du Pare du Cinquantenaire, 

Bruxelles (\Volu we', avenue Verte, 8, 1912. 

28. de MarneUe, Edg" .chef de section aux Archives générales du 

royaume, Louvain, 1, rue du Pélerin, 1912 

39 Cuvelier, (Joseph', archiviste général du royaume, Bruxelles, avenue 

des Rogations, 33, 1913. 

3o. van der Essen, L" directeur de l'Institut historique Beige, Rome, 1914. 

3r. Philippen (abbé) 63, avenue Moretus, An vers, 1914. 

32. Aerschot (comte d'J chef du cabine! du Roi, 23, rue du Prince royal, 

Bruxelles, 19q 

33. Bautier, Pierre, secrétaire de la Société royale des Beaux-1\rts, 

537°, avenue Louise, Bruxelles. 1914. 
3{ Bernard, Charles, avocat, 1'o, rue Anselmo, Anvers, 191� 

35. De Bmyn, Edm" avocat, 33, rue d'Orléans, Bruxellt!s, 1914. 

36. Buschmann, Paul, 60, avenue Goemaere, An vers, l9L!. 

37. Crooij (abbé Fernand1, 11, rue de la Ruche, Schaerlicck-l;ruxelles. 

1914. 

38 Fierens-Gevaert, conservateur des Musées royaux de peinturc 99, 
rue Souveraine, Bruxelles, 1914. 

39 Bolvoet, président à la Cour de Cassation, 211, rue du Tràne, 

Bruxelles, 1914. 

40. Poupeye, 27, rue Breesch, Laeken, 1914. 

4'. Ramaekers, (docteur), directeur de_l'hàpital militaire. Boulevard des 

Martyrs, Bo, Gand. 
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42. Verhaegen (baron·P.). 5, Place <lu i.Vl arais, Gand, 1914. 

43. Lamy, 0. P., (Mgr Hugues). prélat de l'abbaye de Tongerloo. r9q. 
44. Laurent \Marcel), professeur a l'Université de Liége, 19, rue Le Titien, 

Bruxelles. 1914. 

45 Macoir (Georges), conservateur <1u Musée de la porte de Hal, 

Bruxelles, 1920. 

46. Paquay (abbé 1Jean). curé de Heusden (Limbourg), 1LJ20. 

47. Brunin (GéorgesJ, Place du Marais, Gand 1920. 

48. Hocquet (A), archiviste de la villc, me Rogier, Tournai, 1920. 

49. Van den Borren (Ch. ) , bibliothécaire du Conservatoire royal de 

Musique, rue Stanley, 55, Bruxelles 1920. 

5o Brassiné (Joséph). bibliothécaire de l'Université, rue Nysten, 3o, 

Liége 1920. 

MEMBRES D'HONNEUR. 

Messieurs, 
r. Mercier (S. E. le cardinalJ archevêque de Malines, 1914. 

2. Ladeuze (Mgr.), recteur magnifique de l'Université, me de Namur, 

Louvain, 1914· 

MEMBRES HONORAlRES REGNlCOLES. 

Messieurs, 
r. de Borman (baron Camille), chàteau de Schalckhoven par Hassel t. 1860. 

2 Smekens. Th , président honoraire du tribunal de le in stance, An vers, 

34, avenue Quinten Massys, 1887. 

3 van de Werve et de Schilde, (baron), chàteau de Schilde, 1887 

4. Cogels, (baron Frédégand , gouverneur honoraire de la proYince, 

rue de la Justice, Anvers, r901. 

5. De Vriendt (Julien), directeur de l'Académie royale des Beaux-Arts. 

Anvers, 29, rue Mutsaert, 1903. 

6 van de Werve et de Schilde, (baron G ). gouverneur de la proviuce, 

rue Kipdorp, Anvers. 19'4· 

7. de Renesse (comte Théodore) gouverneur de la province de Limbourg, 

chàteau de Schoon beek Beverst, 1914. 

ï 
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8. Delbelte, (baron Aug ), avocat. rue de l' Empereur, .\nvers 1914. 

9. Lagasse de Locht, président de la Commission royale des monuments 

et des sites, chauss<:'e de vVavre, 191+· 

MEMBRES HONORAlRES ÉTRANGERS. 

1'1essic:urs, 
r. Blok, P-J" professenr �l l 'Université, Leyde. 66, Oude Singel, 1908. 
2. Montelius, Oscar. professeur Stockholm, l l, ruc S' Paulsgatan, 1908. 

3. Marrucchi, Orazio, archéologuc, Rome, 19'>8. 

+· Bnlic, 1 Mgr. Franz), directeur du :\lusée archéologilJlie, Spalato (Dal­

matie:1 1918. 

s. Venturi, (Dr Alphonso), professf'.ur, Rome, 48 Via Savalli, 1908. 

6 Enlart. Camille, directeur du Musée de sculpture comparée du 

Trocadéro, Paris, q, rue Cherclie- Midi, 1908. 

7. Ricci (Corrado) directeur général des Antiquités et des Beaux-Arts, 

Rome, II, Piazza Vénézia. 1912. 

MEMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

Messieurs, 
r. Beauvois, E ,  Corberon 1France), 1880. 

2. Brassart, Félix, archi\'iste nrnnicipal, Douai (France). 63, rue du 

Canteleux, 1884. 

3. Philips, J" Henry, Phila delphie (Etats-Unis), 188+. 

4. Wallis, Henry, Londn'!s, 9, Beauchamp Road-Upper Norwood 

(Angleterre), 188+· 

S. Stein, Henry, archiviste aux Archives nationales, Paris (France), 1890. 

6. ·Germain de Maidy, Léon, 26, rue ·Heré, Nancy 1 France), 1894. 

7. Bredius, tD•· AJ, conservateur du l\'lusée de peinture, La Haye 

(Pays-Bas). 6, Prinsengracht, 1896. 

8. Montero, Belisario, consul·général de la Républil1ue Argentine, 

Berne, 1896. 

9. Santiago de van de Walle, avocat, Madrid (Espagne) 1896. 

1 o. D' Lopes, coiisul-générai . Lis bonne 1 Portugal) . 1R96 
l r. Vallentin du Cheylard, Roger, ancien reccveur des domaincs, rue du 

] eu de Paume, Montélimar, (Dràme), Fra1:ce. 

�-- - ·� - �-- -� 
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i2. Poutjatine (prince Paul Arsenievitclll, maréchal de la no hl esse. Saint­
Petersbonrg (Russie), Basselnaja, 60, Log. 68, 1897. 

13 Rocchi, Enrico, colonel du corps du génie' italien, Rome (!talie). 1897. 

14. Cust. Lionel. direct!!ur de la N ational Gallcry, Da tchethouse vVinclsor, 
Datchet, (Angleterre), 1891(, 

i5, Lefévre Pontalis, Eugène, directeur de la Societé française d'archéo-
logie, Paris, r3, rue de Phalsbo;irg, 19oi. 

16. Geloes d'Eysden (comte R. de), chambellan de S M la reine des Pavs­
Bas, chàteau d'I•:ysclen (par l�ysden/, Limbourg Hollandais, 
1901. 

17. Sarra y Larea (de), consul général d'Espagne, Paris. 
18. Andrade (Philotheio Pereira d'J, Saint-Thomé cle Salcete (Indes Por-

tugaises), i9or. 
19. Avout (vicomte A. d'), Dijon, r4, rne de Mirande, l90r. 

20. Vasconcellos (D' José Leite de), Bibliotheca national. Lis bonne, 1901. 

21, Caix de Saint-Aymour 1comte de-, Paris, 19èl, boulevard Pereire, 1901. 

22 Uhagon y Gual'damino marquis de Laurencin <Francisco dei, membre 
de la Eeal Academia de la historia, 24 calle de Serrano, 
Madrid, 1902. 

23. Calore (Pier Luigi:, inspecteur royal des Monuments et antiguités, 
Torre de Passeri, Teramo lltalie), 1902. 

24. Pereira de Lima, J. M rue Douradores, 149. Lis bonne, 1903. 

25. Vasconcellos (Joaquim deJ, directeur du Musée industrie!, Ceicofeitta. 
Porto, 1903. 

26 Berthelé Jos, archiviste départemental, Montpellier (France! 36. me 
des Patriotes 1905, 

27. Fordham (sir Herbert George). Odsey Ashwell Baldoch (Werts, 
( Angleterre), 1905 

28. Braun, S.J. (R P. Joseph1, Luxembourg. 1908. 
29. Mely, (F. de), rue de Ii Trémouille, 26, Paris, 1908. 

3o. Rodière (Roger), Montreuil-sur-Mer (France) 1908. 

3r. ;Learidan (chanoine Th) archiviste du diocèse de Cambrai, rue des 
Arts, r4, Roubaix (N ord France;, 1908. 

32. Baldwin Brown G" professeur d'histoire de l'art à l'Université, 
George Square, 49, Edimbourg, 1906. 

33. Vitry, Paul, conservateur adjoint au �VIusèe de Louvre J5bis, avenue 
des sycomores, Paris, 1908. 
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34 Juten G. C. A. (l'abbé), directeur de Taxandria, Ginneken-lez­

Bre<la, l9otl. 
35. Holwérda j' (Dr J H. ), conservateur du Rijksmuseum van oudheden, 

Leiden, 1908 
36, Léhman, (Dr), directeur du Musée suisse, Zurich. 1908 
3i Fayolle (marquis de), président de la Société archéologique de la 

Dordogne, chàteau de Fayolle par Tocane t.Dordogne). 1908 

38. Riemsdyck (B. W. F. van), président de la Nederlandsch Oudheidkun­

dig Genootschap, 21, Hobbemastraat, Amsterdam, 1908. 

39. Plnnkett (comte G ), directeur du Musée des sciences et des arts, 

Dublin, 26, Upper Fitz Williamstreet, 1908. 

40. Triger, Robert, président de la Société archéologique du Maine, 

aux Talvasières. près Le Mans, 1908. 
4r. Beanchesne (marquis de), chàteau de la Roche-Talbot par Sablé 

(Mayenne) 1908. 

42 Arlot de Saint-Saud (comte d'), chfateau de la Valouse par la Roche­

Chalais (Dordogne), 190'\, 
43. Male, Emile. rue du N avarre, l l, Paris 1907. 

44. Capdafalg (Pnig yl, architecte, Carrer de les Corts Catelanes, G04, 

Barcelon�, ll'O\l, 

4s. Thompson, (Henri Yates), 19, Sportman Square, Londres, W 1909. 

46 Bilson 1J.). Hull, vice-président du royal archIBological Institute, 

Hessle (Yorkshire', 1909. 

47. Reber, B" Cour Sai
.
nt·Pierre, 3, Genève 1909. 

48. Gargan (baron de), chateau de Persch (Lorraine France), l9n. 
49. Dubois, Pierre, Amiens, rue Pierre l'Ermite, 24, 1912. 

So. Smits, (D' Xav.), archiviste adjoint de l'Etat, Hoefstraat, rn7, 
Bois-le·Duc, 1912. 

Sr. Saint Lèger {Alex de), professenr à I'Université, rue de Paris, 60, 

Lille, 1912. 

52 Colenbrander, (Herman Th.), secrétaire de la Commission royale 

d'histoire, Frankenslag, 129, La Haye, 1912. 

53 Van Riemsdyk archiviste général honoraire du royame, La Haye, 1912 
55. Montégut, 1H, de), chàteau des Ombrais, par La Rochefoucauld. 

55. Ferreira Pinto (Ninen), secrétaire de l'Instituto historico et géogra-

phico Parahybano. Parahyba do N orte (BrésilJ. 
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6· Jan Kalf, 1Dr), secrétaire de la Rijkscommissie van monumenten, 

Stationslaan, La Haye, 82. 

57. Esperandieu, (commandant), correspondant de l'Institut, conser­

vateur des Mnsées archéologiques Nimes, i913. 

58. Dnrrieu (comte Paul), conservateur honoraire du Musée du Louvre, 

membre de l'Institut, 74, avenue Malakoff, Paris, 1919. 

59. Serbat Louis, Valenciennes, 1913. 

60. Theodor (Emile), conservateur général des Musées du Palais des 

Beaux-Arts, Lille, io7, rue Solferino. 

·61 Frederiks, (F. A.), archiviste, La Haye, Bazarstraat, 1914 
62. N .. 

MD1BRES DÉO':DÉS PENDANT L'EXERCICE 1�119-1920 

Messieurs, 

de Ghellinck Vaernewyck d'Elseghem (vicomte Amaury) Elseghem 

t 28 juil1et 1919, membre ti lulaire. 

Cloqnet (L ) Gand t 11 janvier 1920. membre titulaire, 

Fredericq (P.) Gand t 3o mars 1920, membrP. corresponclant regnicole 

Combaz \P.) Bruxelles t 9 jan vier 1920, membre correspondant regnicole. 

Naveau de lllarteau (L.) Bommershoven t 7 mars 1920, membre corres-

pondant regnicole 

vander Bruggen (baron M.) Gand t 3o septembre 1919. membre d'honnenr. 

Lair (comte Ch.) Blou t rJ octobre r9r9. membre honoraire etranger. 

de Beaumont (comte Ch.) Chantigny 1- octobre 1918, membre corres-

pondant étranger. 

de Swarte (Victor) Paris t 24 juin 1917, membre correspondant 

etranger. 

Orob (abbé Jacq.) Bivinghem Berchem t 7 septembre 1915, membre 

corresponclant étranger. 
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La Technique et l'Organisation 

de la Draperie 

à Bruges, à Gand et à Malines, 

au milieu du XVIe Siècle. 

Nons n e  voulons pas recherchn i c i  qnelles fnre n t  l'ol'i gine 
et les canses de la clécadence - on pourrai t mème d i re de la 
clis pari t i o n  - de l 'In d ustrie Drapi ère au XVI0 Siècle, tant e n  
Flandre qu'en Braban t .  El l es o n t  été exposées :wee trop de 
précis ion par M. Henri Pi ren n e  (') pour qu' i l  soi t  nécessaire 
d'y revenir. 

Cette décadence don n e  lieu à u n e  réglemen tation touffue 
qui est promulguée à des épo qnes pres que con tem po rai nes 
da ns troi s  centres de procluclion drapière, autrefois fort 
importants et extraordi n a irement tiorissan ts : Brug.es, Gand et 
Mali nes . 

Nous avons tenté naguère d'étucliet' et d'exposer Ja technique 
et J'organ i sa t ion de la Dra perie malinoi se, d'après l'Orclon­
n a nce promulguée dans cette Vi lle Je 4 octobre 15-14 (2). 

Depuis l'appari tion de n o tre travail, MM. J. Lameere e t  

(1) Histoire <le Relgique - lil - pp. 18:�, 220 ss. 
(2) G. 'vV1L1.1rnSEi\. - La Orève des foulons et <les tisscran<ls en lë12�-152�> et 

Ie Reglement général de Já Draperie mali11oise en 1541. - Bulletin <lu Cercle 

Archéologique de i\Ialines. - '!'ome XX. - Mali nes - L. & A. Godenne -

1910 - pp. 115 ss. 
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H. Simonl ont publié dans le lkcueil des anciennes onlon­

nances des Pays Bas, l'Ordonnance sur la Draperie gantoise 

du 28 Mai 1546 ('), l'Ordbnnance lmpériale sur la Draperie et 

Ie Tissage à Gand, du tr Juillet 1546 (2) ét l'lnterprétation 

par J'Empereur de l'Ordonnance slir La Draperie à Gand du 28 
février 1548 (1549 n.s.) (3). Enfin, nous sommes parvenu - à 
grand'peine, il est vrai - à nous procurer une copie de l'Or­

donnance du 20 Septembre 1544, concernant la Draperie 

brugeoise (�). La possession de ces éléments d'appréciation 

nouveaux, nous a incité à faire cette étncle comparative sur la 

Technique et l'Organisation de la Draperie à Rruges, à Gand et 

à Mali nes au XVIe Siècle. 

La Technique et l'Organisation de la Draperie dans ces trois 

Villes sont si intimement liées et se compénêtrent avec une 

telle intensité qu'il est, à not.re nvis, diflicile d'exposer claire­

rw:in t l'une, sans pa rlerconstammen t de l'a u Lre. Nous nous effor­

cerons donc de les faire connaître simultanément, en suivant. 

l'ordre qui nous a semblé Ie plus logiqne. 

Pour jeter plus de lumière sur notre travail nous y avons 

joint un glossaire des termes techniques. 

* 
* * 

( 1 )  1 I• Serie - Tome V - pp. 272 ss. - Bruxelles - Goemaere - 1910. l lest 

regrettable que de nombreuses erreurs de texte, dues fort probablement à la 

négligence du copiste, se soient glissécs _dans la publication de cetle Ordon-. 

nance si intéressantc, - Ces erreurs rendcnt quelquefois Ie tex te inintelligible. 

(2) 1 bid. - 1 bid. - pp. 315 ss. 

{::!) Ibid. - Ibid. - p. 509. 

(4) Archivcs de la Ville de Bruges. - Register der Hallegbeboden.-1542-

1543 - ffo 122 v" ss. L'existe11ce de ces Sratuts de la Draperie brugeoisc avait 

déjà ótó signalce en 1895 par 1\1. Eow. (;All.l.IAHn dans so11 ouvn1ge: De Keure 

van Hazebrouck - Tweede Deel - blz. 103 vlg. - Gent A. S1FFER - 18!!5. 
Comme ils sont c11core incdits nous leR J'Ublions en a1111cxe au present tra\':til. 
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Ava nt de pénètrer a u  cceur de l a  matiMe, il importe d'exa­
miner quel est Ie but poursuivi par la promulgation de ces 
diverses Ordonnances dans les trois Vi!l<;ls. 

Le préambule de l'Ordonnance de Bruges nous fait con n a î tre 
que les Statuts qu'elle renferme sont fixés afin d'établir (up 
stellene) d a ns cette Ville une n ouvPlle Dra perie, y tisser et y 
a pprêter diverses espèces cle cl raps de laine d 'Espagne, pour 
pouvoir ainsi foire vivre les gens pauvres de la communauté 
(tschamel gemeente). Le Magistr a t  se rPsene, comme de 
droit, d 'augmcnter, climinuer, modifier et améliorer l'Orclon­
dance. Cette deénière phrase n'est qu'une clause de style 
dériva n t  du formalisme de l'époque, et qui, par elle rnême, n 'a 
d'autre signification que de n e  pas forclore d'Administration 
Municipale de Rruges d u  droit d'ap porter ultérieurement à ce 

' règlement tels changements que les circonstan ces du temps 
comporteraient éventuellement. 

L'Ordonna nce relative à l a  Ville de Gand, ( ' ) aussi d a ns son 

préambule,nous dit qu'elle a pourbut le  progrès et Ie dévelop­
pement de l'Inclustrie drapière et du Métier des Tisserands de 
laine, parce qu'on s'est aperçu que le tissage a tellem

_
ent 

dimin ué qu'il n 'y a plus qu'environ ving-t-cinq métiers en 
activité, (2) que par là même Ie n ombre des tisserands est 

(1) Lorsque nous parlerons tiltérieurement de l'OrJonnance gantoise , sans 

autre spécification, il s'agira toujours dc celle du 22 mai 1546. Les de'.lx au tres 

ne s0nt qu'ac.cessoires, et nous les mentionnerons sµé�ialement avec leur date 

lorsque nous clevrons les ei ter. 

(2) Ce chifl're d'en1·iron (dae1·ontrent) vingt-cinq métiers, semble être une 

de ces exagération; en moins stéréotypées qu 'on rencontre sou vent clans les 

cloléances des metiers, doléances dont les ordonnances ne sont 'JUe Ic retlet . 

En etfet, il est hors de !Jl'Oportion avec Ie nornbre élevé de diguitaires du métier 

ainsi que nous.Ie verrous plus loin ; à moins de supposer que tous les mem bres 

de la Corporation ne fussent revêtus d'uue charge quelconque dans Ie métier . 
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d even u fort restre i n t, a i nsi  q u e  Ie n o m b re d e  t_ous ceux qui  

v i ve n t  d e  la  Dra perie : fi leuscs, pei gneuses, foulon s, tondeurs,  

tei n t uri ers e t  a u Lres ; d 'ou i l  résu l te u n  gni n d  dommage pour 

la commu mrnté. à q uoi  i l  i rn porle d o  remécl i er .s;rn s re t a rcl 

A Malines, on a éga lerne n t  en vue de fa i re prnspérer ot f1eu r i r  

l a  Dra perie,  e t  
·
d e  p réve n i r  l e s  a lrns qui s e  commetten t a u  

d é t r i m e n t  d e s  acheteurs e t  d e  l a  V i l  I e .  

I 1  est  à rema rquer q u e  ces tro i s  Ord o n n a n ces n e  son t q u e  I e  

renouvellement d ' a n c i e n s  H.èglem e n ts au xquels o n  ;:i a pporté 

des m o d i fica t ions,  plus ou moi n s  p rofo n d es, sel on la m a t i ère 

à laquel le  i l s  touch e n t ,  qu'elles o n t  été p rnmulgnées à la  sui te 

des doléances des Mé tiers,  peut-être bi e n  à la sui te des récla­

m a ti o n s  d es acheteurs , et q ue toutes trois poursuivent  u n  hut 

com m u n : fa ire reYi vre une Indu stri e a gonisa n te,  qui  à l 'é lm­

que d e  sa prospérité éva n o uïe et de sa s p lendeur étei n t e ,  cl o n ­

n a i t  d u  pa i n  à u n e  gra n d e  quanL i té cl ' a r t i s a n s ,  en richissa i t  d e  

n ombreux Drap iers a i n s i  que beaucoup d e  Ma îtres des Mét i ers 

coro l l a i res ,  et e n fi n  procu ra i t  de gros reven us a ux trois Vil les,  

ressources don t celles-ci ava ien t été i n sensiblement pri vées, 

à mesure que la source s'en éta i t  tar ie  par J::1 déch éa nce de 

leur principale  I n dustrie.  

E t  ectie supposi 1 io11 n 'e�t pas au�� i gra tu i te  et a u ssi saugrenuc q u ' e l l e  pour­

r a i t  b ie11 Ic parra i t re . En cffet, l 'ordonnance i 1 1 terl 'réla1 ive  du 2:3 fév rier 15�l) 

(1549 11 . s.) défe n d  aux wardeprs d ' a pprécie1· les laines ou les <lraps r1u i  leur 

appart ien ncnl ou qui  appartien 1 1ent à u n  d•'S Jours,  ou dans l a  propr ié té  des­

quels i l s  ont un i n térêt q uelco nriue . Ce1 i'entla nt,  ccttc dcrn ière tl i sposition 

peul faire cro i re que tou t e  la  D 1·aperie µ a n toise éta i t  aux m a i ns d e  q 1 1 e l <p1es 

fam i l ies a l l i ées ou a ssociées e n t re el les et formant une espèce c l 'ol igarchie 

industrielle et com merciale . 
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1 .  Qui peut dra per ? 

Il con vient  de fa i re u n e  d isti nction e n tre Ie p rocl ucteur 

(di ·apier) et Ie m a rclia n d  de cl ra ps (lahensnydei·, uytsnyclfr) . 
A .  Drapiers ou Fabricants . 

. -\ Bruges, p o u r  µournir cl r<l per ou fahriquer d u  cl rn p ,  i l  fa u t  

è tre b o u rgeois o u  l l a b i L :rn t  d e  l a  V i l l e  (poortei'e ofte andrc 

u:oone n de binder z elt,ci· stede), et p o u r  exercer l<l M a i lr ise i l  

fo u t  être fra n c  (vi'y) de pouvo i r  trava i l l e r  soi-même o u  d o  

fa i re tra v a i l ler.  M a i s  l 'Ord o n n a n ce n e  nous fa i t  pas con n a î tre 

q uPJ les sont l es cond i li o n s  roquises pour ohtenir  cette fran­

c l 1 ise.  M a i s ,  en outro.  a 13ruges Ie Drapier ne d o i t  pas  u n i q ue­

ment  IJorner son acti\' i lé à la D ra perie pro premen t  d i to .  I l  l u i  

e s t  loisi  bie cl'ext'rcer e1 1  mêm e  tem p s  l a  nrn î  t r i  s e  da 1 1 s  p i  usieurs 

�les M ét iers connexes d e  l a  Dra perie : I e  ti ssage. le fou l age,  la 

tei nturo , l c  tondago clc . ,  a con d i t i o n ,  sim p l cme11t,  cl 'acquóri r l a  

fra n ch i se, d a n s  clrnc n n  de ces méti ors (Orcl o n n a nce brugeoisc, 

n° 2. [voi r  Annexe]). 

Il  est dès lo rs possi ble au Dra pier d i sposa n L  de capi ta u x  -
' comme i l  est à supposer que c'est Ie cas p o u r  l a  plu part  d 'e n tre 

eux - d'exercer sa profession e n  gra n d  e t  i n dustriel lemen t.  

C'est l a  confil 'm a tion de l 'ex istence du régime capital isto dans 

l 'orga n i sa t i o n  du Métier de l a  Dra perie a u  XVIe siècl e .  
,\ Gand , 1 1u l  n e  peut d ra per s ' i l  11'est fra n c  (rry) d a n� I e  

M étier.  T o u t  bourgeo is (pooi·tere) p e u t  e n t rer d a n s  cel ui-ci , a 

con d i tion d e  fa i re preuve d e  ca paci t é  professi onnel le (1) 
(óelwirliclle pi·euve) et de payer a u  profi t  de la Corpora tion 

( I J  �ous em ployo11s i11tcnlio1111ellcmc1 1 t  cc tte cx prcssion , plu t,)t c 1ue d'uscr 

rl11 rneahl <) trad i tio1111el : fafre te Chef-d'CEiwre . Elle) nous sem ble rc11 rlre plus 

1idélemc1 1 t  les term es du tex te tlamand . 
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six florins c� 1ro l us .  I l  n o  peut é tre ricn exigé de p l us, sous 

prétexle de fn1 is  d 'é preu v e ,  de rep
.
as ou d 'au lre cause. ( ' ) 

A Malines, n u l  n e  peut,  q u ' i l  so i t  otticier ou a u  service de l a  
Dra perie, o u  q u ' i l  y tra v a i l l e  en q u e l q uc m a n i ère ( . . .  wesrnde 

in ecn ighen dienste o/t officie vun der d1 ·ape1 · ie o/t oick in dei· 

selver eenichsens werckende . . . ) .  t'<J briquer du d ra p  ou en fa ire 

Ie n ég-oce, sans y aYoir  été pré a lable m e n t  a u t orisé par les 

Doyens du M étier e l l e  i\lagis tra t .  Ceci a tin d 'é v i ter les fraudes. 

En dehors d e  cette cl isposi tion , Ie  règ-lernent n'exige expres­

sémen t aucunc con d i t ion de c a p a ci té pol i t iqnc ou profession­

nelle.  

L'Ordonna nce m a l i noise est ca ra ctéristique ; el le p révo i L  

spécia lemen t les a ssociations en tre proclucteu rs r/(1b1 ·icants) ; 

elles cloivent ètre e n regist rées d a n s  Ie Hallenbocck . Si on 

com bine l 'a rticle i ij du 1 èg·Jemen t a vec l'ö rticle  vj  i l  semble  

en n�su l ter que ces a ssocia tions sont surtout forrnées en tre 

personnes d ' une même famil le ,  ou en tre i n d iv i d us habi t a n t  

sous Ie même toit .  
Mais si à Mal i n es on a d met ex plicitement ces associ a tions 

d e personnes e t  d e  cap i ta u x ,  i l  y a ,  'd ' u n  a utre cóté, rl 'étroi tes 

en traves qui l i m i te n t  s ingulièrement l 'acti v i té et  J ' i n i ti a tive 
· ,· rl es Drapiers, soi t  isolés. soit  associés. Leur prod uction est 

s tricte men t l i mitée, et  cel ui qui est conva i n cu d ' a v o i r  d épassé 

Ie q ua n tu m  a uquel celle-ci él été fi xée, voit Ie surplus confis-
_ -1 

q ué et  paie en ou tre une a mende de douze ttori ns Ca rol us pour 

chaq ue p ièce fabr iq uée au delà de  la prod uction a ssign ée et 

taxée. 
B. Marchands de draps . 

A Bruges, l 'Ord o n n a nce n e  con tien t a ucune cl isposit ion l'péci-

'·J 
( 1 )  CcR disposit ioJ Js  ne sont r1ue la reproductiou de !'art. LXX I J l  de la Con- j cessio11 Caroline. 

-·· 

:1 
-- 1 " 
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ciale en ce qui concerne les m3rchan ds de draps ou 1 8  vente 
des d raps fora i n s .  

Quicon que , fran c  o u  non franc , fa i t  à Gand le commerce d e  
d ra µs en gros ou en détail, d o i t  d ra per o u  fa i re d ra per a Gand 
mèrne, et a nn uellemcn t , q u a tre pièces entières ou hui t demi­
pièces d'une va leur  ct 'au mo ins six l i vres pour ch àquc pièce 
entièrc, et pour les demi p i èces en proportion . Tou t  dra p 
i n d igène (inlansch lakene) non tissé a Gand , mais q u i  y est 
vond u, d o i  t porter Ie plomb et la marque de wa rdage de son lieu ... 

d'origine . Exception est fa i te pou i· la bure (pye) e t  a u  tres t issus 
ue va b n t  que qua torze gros et  m oins à l 'aune.  

En vertu de l 'Ordon n u m:e i n terpré t3tive du 2 3  février i 548 
( 1 54\J n .  s )  il est permis � tout marcha n d de dra ps de vcndre à 
G a n d .  soit e n  gros, so i t en dé tai l , tous d ra ps étrn ngcrs non 
p rohibés, a prés a voit' d ra pé o u  fa i t  d raper à Gand mème, 
quatre pièces en tières ou h u i  t demi-pièces de laine et de  
ma rques usitées j us(ru'a lors, d 'u-ne lm·geur de neuf  qua rts a u  

moins et portant l es a nciennes dénominations : · Dicke d inne, 

Hel lemen , etc" à cha rge de les faire plomber et de l es faire c�n re­
g i strer a n n uel lemen t cl a ns l es regislres du Mesureur-Juré à la 
H n lle.  Ces d nqis d oivent  êtres tissés de bonne la inc sa isou riière 

(ghetideghe wulle) . l is  do iven t  être ven dus et détaill és dans l a  
boutique mèrne du ma rch a n d . Le Drapier et le Marchand aya nt  

t i ssé ou fait  tisser d u  clrap, doiven t  sépa rémen t faire leur 
sc rrnent sur ch acu n de ces poin ts, s'ils en son t requis pa r les 
Ba i l li  et Ecl iev ins  o u  µar I e  Chef- Homme ( Elueve1 ·ste) et les 
J urés d u  Métier .  E n fi n ,  n ul n e  peut v�n d re quel que dra p qui 
n'est pa s muni de son p lo mb et c le sa rnarque d'origine, 
Ie tout à pe-i ne d ' u n e  a mende d e  soix a n te livres pa risis, dont 
u n  t iers pour l 'Empereur, u n  t iers pour les H u everste et Jurés 
et un tiers pour les pa uvres de Gan d . 

Celtfl ordonriance in terp ré ta tive a été publ i ée à l a  suite 
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d ' u n  con fl i L  su rgi en tre Jes Dr<J pi ers et les  M a rc l l a nds ; ces 
dern i r rs ton t  ti .;;ser de  l a i 1 10  cl 'E� pag1 i e  ou  de b i n e  s;1 i so 1 1 -
n ière (lytwulle) l e s  p i t\.:es cl o n t  i l -;  d o i ve r 1 L s r  f 'o u r n i i· il { �a n d .  
I l !-i  o n t  c réé a i n si u n  u o u voa u lype d e  d n1 p  q u 'on 1 1 ' a  p;1s 
e n co rc t'<1 b r iqul� j us q ti ' ; i l o rs ,  e t  q u'on a a p1 w l é  laken e rrrn 
ordomw tie. Les M a rc h a n d s  répon dEin l q ue ce d r;1 p \'<ILIL s i x 
l i v res à la p i èce rt q u ' r l  s�1 L isf;1 i t  p;i r  cn n ,éq uen t a 1 1 presc r i t  
d e  l 'Ord o n 11 ;11 1ce d u  :! 2  m a i  1 54 6 .  Un a l ' i n tu i L i o n  il l a  l ec lu re 

. cie l 'Ordonmrncc i n te r p réLa l ive,  sa n s  e;1 a voi r n é a 1 1 mo i n s  la 
preuYe cl i rr c te ,  que  l <l l'a 1J rica tio1�  d o  ce n o uvea u ty pe de d ra p  
n c  con v i e n t p a s  a u x  Drapi ers, l rabi tués il n e  l'él b ri q uc r  q u e  les 
q ua l i lés tr< H l i tionnc l l es, e l  q ue l es d o l éa nces d o n t  Ie  n r ngis­
trat se fa i t  l 'éclto com pl a i sa n t . v i e n n e n t  u n i q uemen t d e  leur  
p a r t .  

C'est u rw des co n sé q uences de l a  l u t t e  mue L Le en tre I c  pro­
c l u c l e u 1· et Ie consom m a te u r ,  e n tre q u i  Ie M a r:cha n d  n'est q u e  
l ' i 1 1 l er111éd i a i re .  L e  ! > ra pier  e s t  obsti n é r rn:m t  a t taché il s a  fabri­
ca l ion lûuj•ours l a  mème, ta n d i s  que J 'a c h eteu r dés i re ,  ex ige  
peul-f\tre m è m e ,  d ' a u trrs q ua l i tés et  d e  n o u veaux prod u i t s  
sa n s  s'i n q uiéter s i  ceu x - c i s• m t  dPs d n1 ps fab r i q ués : t  G a n d  
m(• m e  o u  d a n s  l e s  e n v i rons,  n o ta m men t il Eecloo et  à Cri p ry­
cke: oli au témoign(l ge d e  M a rcus va n V a ernewyck , u n  con­
tem pora i n ,  o n  tissa i t  " · "herde, goede ende steercke wullen 

lakenen ; ghelyck ooc die van Eecloo doen .  · " ( ' ) 
Le fa brica n t  se t ro u ve c!ès l o r s  e t  m a l g ré tou t.e réglemen­

ta t i o n ,  en t' tat  d ' i n fériori lé \' Î s-à- r i s  du m a rc l 1 <H ld ,  su rlou t d u  
dél <i i l l a n t. E n  effet, I e  prnd ucleur qui  1 ie pa r v i t• n t '  pas à 

( ! )  Va n die  b e ro c r l ickc t.yden i n  d i e  Neder l a n d e n  en YOOr n a m e l y k  i 1 1  ( ; h e 1 1dt.  

( 1 566- I :,68) van �lareu� va n \'a erncwyc k .  ( E d i t. .  Ferd .  van der I-!aeghe11  -
P u b l ication rks V l a11 m �< 'he  b i b l i op l i i le 1 1  Tweede deel - b l z .  305 et 3nG -
( ;e n t.  - An 11ost ·Braeckma11  - 1 873).  

r._ 
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satisfa i re a u x  goûLs du co1 1so m rn a teur d oi t i né v i U1 1J lemen t 

d écho i r  et tomber. 

A''Mal ines , a i n s i que n ou s l 'a v o n s  d i t  p l us h a u t, n u l  n e  peut,  

q u ' i l soi t  o ffieier du rnét i e r 011  q 1 1 ' i l  y t r;:i va i l le ,  fa i re Ie n égoce 

rl es d ra ps, s�rn s y a voi  r é té a u l o risé a u  p ré;1 ]a I J le  pa r l es Doyen s r t  

l A  M a g i s t n'l t .  C e t t e  d i sposi t i o n  a s u rtou t p0u r b u t  rl "évi ter et de 
p réve n i r  les fra u des, not::i m m e n t d a n s Ie paye m c n t  des a cc ise:-. 

Po u r  Ie su rp l us, I e  règlerne11 L m a l i n o i s  n e  s'occ upe d u  

commerce d ra pier  q n 'rn  c e  q u i concerne l a  venle des d ra ps 
t"ora i ns .  I l  e s t  pe r m i s  <.l 'en fa i re Je négoce a u x  cond i t ion s 

suiva n tes : 1 °  ces r l r;:i ps d o i ve n t  être achetés en gros ; ma i s 

l 'ordon n a n ce· n e  n ou s  écla i r e  pas s u r  ce qu'on e n tc n d  pa r  

a< ·hat  e n  gros ; 2" i l s  doi ven t ét re tci n • s  e t  a p prètt'·s à Mali nes ; 
3° Je m;i rcl rn n d  do i t p<.1 yer u n  d ro i t  d 'accise de v i n gt sous 

poUl'  les d ra ps v a l a n t  p l us d e  c1 u i nze sous à L 1 u n e ; 4° I e  

d é la i l l a n t  d o i t  déc l a re r ces d ra ps a v ;rn t le u r c n t. rée chez l u i .  

Le déb1 i l la n t peu t a uss i clébi t�r d e� d r;1 ps J l a m a nds,  a 

con d i t i o n de payer u n e  acc i se J e  d e u x  fiori n s  Carolus pour 

c l i a q u e  pi èce i m por tée . 

La ven te de t<rns ees d ra ps fo ra i ns n ' est  con cédée que sous 

réserve d e  ] 'enga ge me n t  pr i s pa r l es m a rcha n cl s  de d ra ps et 

p;i r les c l 1 a u ssetiers de, pen d a n t l e s  t ro i s  a n n ées à Yen i r , et 

en su i te , de t ro i s  en t ro i s  a n s ,  c o 1 1 so r n m er, cl éb i te r  et fa i re 

d rn per a n n u ell ern en l  t ro i s  ce n ts p ièces de pl ns q u ' i l s n 'e n  o n t  

consommé pen d a n t l 'a n née précéd en te 

Les d i s , .osi t i o n s  rc la t i ves à la v e n 1 e ,  ta n t d es d ra ps rn a l i n 1l i S  

q u e  d es d r a ps fo ra i ns . s u b i rent  des mod i fica t i o n .;  :l d i fféren tes 

époq ues. La régleme n t a t i o n  postéri e u rc à cel l e  de l f144 est 

fort i n téressa n te : e l l e  n o u s  f<l i t  co n n ;i 1 tre les trom per i es des 

cl rn p i ers , des m a rcha n cl s  et  s u rLo u t  d e s  clia ussetiers. 

* 
• * 
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S' i l  y a des d i vergence:s en tre l es Sta t u t s  fon d arnen taux de 
l a  lh'a perie des tro i s  Vi lles en ce qui  concerne les con d i t ions 
req uises pou r  pouvoi r dra per ,  el les ne son t q u'appat6n tf\S. En 
etfel, si à B rnges et  à Gand on ex ige expressémen t  la réu n ion 
de certa i n es ca pacités pol i ti que et  t ech n i que,  il n ' en est pas 
moins vrai  q u ' à M a l i n es l 'exercice de ] ' I n d ustrie D rapière est 
su bordon n é  à l ' au torisa tion préa l a bl e  des Doyens e t  d u  

Magistrat,  q u i , à moins d e  les soupçonner a p1 ·iori d e  népo­
t isme o u d e  favori tisme, n'a u ro n t  certes a d rn i s  d a n s  Ie métier 

q ue ceux qu' i l s  j ugea ient  d i gnes et ca pa bles d 'y en trer.  
D'au tre part , s i  à M al in es on semb le fa voriser I e  développe­

men t de la Draperie en permetta n t  exp l i ci temen t l es asso­

cia ti o n s  d ' i n d i viclus et de capitaux,  ces a ssociat ions n e  

fussen t-elles pri ncipalement  q u e  fa m i l ia les ,  o n  l 'entravc d 'u n  
a u lre cóté e n  l i mi ta n t  strictement l a  p rod uction d e  chaque 

Drapier . .Mais Le Règleme n t  d e  B rnges est surtout caract�ris­
tiq ue et doi t a tti rer � péci a lement  n o tre a t ten t ion.  Dans cette 
vi l le Ie Dra pier peut exercer en même temps d i fférents 

métiei·s connexes à la Dra perie, en acquéra n t  si mplement l a  
·maî trise d a n s  chacuo d ' e u x .  I l  con cen tre a i nsi  entre l e s  ma ins 

d'un seul e n trepre ne u r  les di verses opéra tions techn i ques que 
Ie  syst�me médiéva l des métiers répa rti t en tre des Cor pora ­

tions di!;ti nctes. L'Ordon n;rnce ne fai t ,  d ' a i l leurs,  que con sacrer 

pou r  la D ra per ie U rbai ne ce qui se pra tique depuis long tem ps' 

cl a n s la Dra perie R u ra l e ,  ou règne la  l i berté l a  p l us éten d ue. 
C'est,  c lès a lors,  l 'acheminement vers la fabrique moderne (1).  

C'es t a ussi l a  con fi rmati o n ,  a i nsi que nou,; l e  disons plus 

h a u·t ,  de l 'e;'(i ste n ce d u  régime capital iste d a n s  l 'orga n i sa ti o n  
d e  l a  D ra perie a u  X V I• Siècle.  

Quant  au n égoce des d ra ps, soit  en
. 

gros,  soit  en déta i l ,  s' i l  

( ! ) Cf. H .  Piren l lc.  - Histoirc de  Belgiriue - l i l .  p .  234 . 
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n 'est pas  règlementé à Bruges pa r l 'Ordonn a n ce d e  1544, i l  
l 'est d 'autant  p l us rigoureusement  à Gand e t  à M a l i n es ,  dans 
l ' u n i qu e  et  soul  b u l  d 'éca rter l a  concurrence des d ra ps fora ins .  
Et enco re voyons no1 1s l es m a rc l 1 a nd s  d a n s  leur J utte con tre Ie  

tra d i ti o n n a l isme d u  Dra pier- Fabrica nt,  tente r p a r tous m oyens 
d 'éclrn pper �t ces prescriptions rninut ieuses f\t  méticuleuses, 
ou tout a u  moi n s  essayer de l es él u d P r  en fa i sa n t  fa briquer 
des types 1 1 ouveHux ; d'ot'l une réglementat ion  u l térieure, 
touj o u rs de p l u s  en p lus  conserva trice,  étroite, p rotectri ce, 
pour n e  pas d i re p ro l i i b i t ive,  baséo i n var iab leme1_i t sur Ie 
fa l l ac i eux prétexte que I e  Magistrat et Ie Métier ont pou r  
dfwo i r  d e  préveni r  e t  d 'empêcher l a  fra ude cla ns I e  commerce 
d e  l a  D ra p erie .  

Som rn e  Lou te, l ' Ind  us trie et I e  Com merco d u  Dra p se t rouvent 
sous !Cl  haute nrni n  ét  sont  sou111 1 u i s  à 1 < 1  survei l l a nce j a l ouse 
d u  Magistrat des tro i s  V i l les ; et ce Magistrat n 'est, en part ie ,  

que l 'ém a n a tion i n d i recte d e  ! ' Ind ustrie seu le ,  à l 'exc l us ion d u  
Négoce, considéré comme n'ét a n t  exercé que par d es gens 

d 'une con d i tiQn socia l e  i n férioure à cel l e  du D ni pi or-Fa hrica n t. 

I I .  La Laine.  

La l él i  ne  f\S l ,  sa ns  con tred i t ,  l a  seule ma tière prern ière u til i sée 
pour la fa brica ti o n  d u  cl ni p  pro p remen t d i t .  Dans cha cune des 
trois V i l les  la qua l i té d es l a i nes a utori sées ou pro h i bÛs joue 
clone un róle prépo n d é r  a n t  dans  la réglementati on ; et comme, 
d 'a utre part, la l a i n e  n e  peut ètre u t i l i sée pour Ie tis�age tel le  
q u'ell e  a rrive,  à I'é t a t  b rn t ,  a ux ma i n s  d u  Drapier,  et q u'el l e  
d o i t  s u b i r  certa i nes m a n i pu l a tions a v;rn t d 'ètre remise à I 'olll'­
d i sseur ,  i l  sera n écess a i re d'examiner ces d i vers p o i n ts en 
déta i l .  

" 
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C'est l a  seul  l a i n o  cl on t  l ' u sa go csl toléré. Il est J é fe n d u  a tou s 
ceux q u i  s'occu pon t d e  Dra peri e à q uelqu e t i tre l JUe ce soit, d e  

dóten i r n 'i m pol'Le q uel lo  a u tre b i ne, et n o m mément d e  l a  l a i n e  
de B ruges ( Brusche wulle), de la l a i ne d ' Ecosse (Schotsche 

wulle) de la  l a i n e  Fl a m a n d e  (vlacmsclte wulle) Je la la i ne e n  
su in t  ('() (vachtwu!le) ( ' ) , de la l a i ne to n d ue Slll' l e s  pe<l UX 

n H�gissóes (71looticulle) (2) , d e  l a  bourr e  d e  l a in e de foulage o u  
d e  ton le (rnlle u;utle) ei) ,  d e  la  l a i n e  a va rieé d'eau c l e  mer 
(vcrzeeudc wulle) ('!), d e  l a  l a i ne d 'a gn ea u  (larnwulle) ou toute 

a u tre la i n e  q u i  n'est pas d e  Ja l a i n e  d ' Espagne.  
A Gand ,  tou t  Drapier doil  f'o u rn i r  1 1 1 1  certi iica t de son Yen­

deu r , i nd i q ua n t  d a ns q uel l e  con trée la J a i n e  a éLé a che lée . 
Ce cert ifica t d 'orig'i n e doi l ètre présen Lé a u  Magi s lra L de Ja  
V i l l e  . 
. I l  est perm is d e  fa b r i q u e r  les cl i fféren ts c l  ra ps é n u rn érés · 

cl a n s  l ' Ordon n a n ce d u :!.:. M a i  1 54G, a vec u n e  ou p l us ieurs d es 
l a i nes suiva n tes,  d ' a p rès la q ua li té clu t iss u  p rod u i t : 

( 1 )  Euw. G A I LLIAIW - G1.0SSA IH E  - vbo Vacht do1 1 1 1e la s ig 1 1 i ficat io1 1 :  laine 

lirut.e ( l a i n e  en s u i n t ) . i'\01 1s  nous poso1 1s  la  q uesti o 1 1  s i  ie  n-.it vachtwutle 1 1e  

pourra i t  pas sign i f ier  a 1 1ssi de la inc touduc sur 1 rn e  peau frai < · he ou Yerte i m ­

port ce.  Savary ( D i c t i u1 1 1 1 a irc d u  Com merce- vbo Laino  - C h a p .  : Laiucs d ' A u ­

gleterre) e 1 1seig11e q u ' i l  s e  fais:i i t  1 1 1 1  très grand c o m merce de ( 'üS pea ux vcrlt s 

revèt ues de tem toiso 1 1 ,  e n t re l ' A 1 1 g lt•terre et Ie Co1 1 t i 1 1c 1 1 t .  

(2 )  La p/.oolwlttle, par opposi t i o 1 1 ,  à l a  vachtwulle, a l a  s i g n i f iC'a tio1 1  d e  la i 1 1c .  

tondue �ur une peau mégissée (plutten , ploten = m égisscr).  

t3)  llelai i v e m c 1 1 t  à eette bourl'e de foulage e t  de to11 te, ' lu ' i l  1 1c  fou t  pas 

coufou dre a v ec la liuu rre de l i l; 1ge 1 Vloke) voir $arnry - v bo La i 1 1 e .  

(� i  L a  copie de
,
t'Ordo11 n a 1 1çe de IG�� q u i  nous a ó té del i vrce par l e s  Arch ives 

com mu n a les de Bruges, porte : Verzeende, ce q u i  n ' a  a ucu1 1  seus ; nous eroy­
ons q u ' i l  y a li1 une crreur rlc lecture,  de la part d u  copiste,  et  r 1 u ' i l  faut l i re : 
Verzeeude = arnrié r l 'eau de m e r .  

' 'routes  les lai ues d o n t  I c  11om est s u i v i  d'un astériSljue serva i e u t  à l a  fabri­

cation des draps fins 1 fine lakenen), a i n s i  (jLJe nous l e  verro1 1s  c i -<q.Jre�) et sont 

quali fiées : inghelsche wäte ou laine anglaise, 
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A .  Qual ités autorisées ou prohibées. 

A Bruges, on peut fabriquer avec de bo n ne l a i n e  d ' E:-;pagne 

(goede s;wensche w ulle) q ua t re d i lléren tes espèces J e  d ra p .  
1 °  La ine d e  l a  tonte d e  M a rs (?) (Mael 'tschei· wale) ,*  ( ' ) 

2° La i ne d e  Cod s·wolt  (Codswalc),* \�) 
0° L a i ne du B e rksh i re (Beirschiei·e) , *  

� 0  L a i n e  longue (lynghsele- langhlynghe) ,* 

5° La i n e  d'agn e a u  n ou v eau-né (?) (Kei·sten e  wullc) !  (l) 

6° La i ne de Notti ogl 1 am (Noter;hem w ulle) ,* 

7° La i n e  de Ru t l a n d  (Rotlandt wulle) , *  

8 °  Ln i nE' de l a  Lo o te d e  i\fa r s  d e  q ua l i té m oye n n e (?) (Mid­

delmaertsche wulle) , "'  

9° Lai ne angl a i se (Ingelsche wulle) ,*  

10°  La i ne d ' Espagnc (Spaensclte wut/e),* 

i1° La i ne de Fla n d re ( Vtaemsche wull�). 

1 2° L a i n e  de Cast i l le  1 Casteelsche wulle) ,  

( l )  O u  bie1 1  1 · cxprcssion ga 1 1 _to ise : Mae1·tschp,1· wal1; u 'est.-c l lc q u \1 1 1 c  ;i l t ó­

rat i o 11 dans l ï d i ome local du vocablc franç-:i is : laiae·mère ? Cel I e-ei  est 

< l 'apres Savary \ D ict io 11 n a i re du co m mercc--vbo Lairiel ,  la  lai u c  provc1 1 q 1 1 t  du 

col et du <los du mouton et coustitue la m c i l leure qual i t é .  E l le se d i v ise en 

p l usieurs sous·qual i tés ou c h o i x  : 1 •rcmier,  deuxieme choix,  etc . De là,  pcut­

être, les ex pression s : middelmaertsche wulle, Refuus van Jllae1·tsche. Toutes 

les l a ines se d ivisaient  cl ' a i l lcurs en p l usieurs soui<-qual i tés ou cboix (vo ir  c i ­

aprés n ° "  1:1 °  et  l1i0 de eet.te 1 1 o m c 1 1 e lat ure).  

(2) Codsu:ale - A l tèra t ion  dans l ' i < i i o m e  g a n t o i �  du mot Codswolt Le Cods­

wolt cta i t  et est encore u ne qual i té de l a i n e  angla i �e fort rc('herchéc 

( Fcrd.  van Buysse! - Le Cauada - Bru x e l les - P. \Yeissenbruch - 1 8.95 -

l ' I ' ·  87  e t 209.) 
1 :� )  L'cxpressio1 1  Kerstene wttlie 1 1 'est. e l l e  pas p lutot une a l térat ion dans 

l_ïdio 1 1 1e  ga n lois de Kentsche wulte = l a i n e  de J�e 1 1 t , dont l a  qua l i té é t a i l  très 

répu t éu '! Ce t tc i 1 1 terprÄta t i o 1 1  nous s e m lJle p l us µlaus i b le que cel I e : l a i 1 1e 

d'ag 11ea u nouveau-né, d 'autaut p l us •1ue la  laine d ';igneau éta i t  i n terdi te pour 

l a  fabrieation des draps ! ins ,  au t issage desquels servai t l a  Kerstene w11lle_ 

l 
1 

· 1 
1 
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1 : �0 La i n e  d 'Ecosse (,'i'cholschc wulle) , *  
i 4° Laine rhénan e  ( Rynsche wulle) , 

15° Lai n e  saisón n i ère ( 1'ytwulle) ,"  

1 6° Dernière qna l i té d e  la  Ja ine  d e  la ton te de  M a rs (?) 

(Refuus van Maertsche) ,* 

17° Lain e  du Berksl i i re de  q ua l i té moye u n e  (Mirldele1 ·­
beschie1·e) . * 

L'usage d e  lai nes sui va n tes est i nterd i t  pour la fa bri c a 1 i o n  
d e  certa i ns clraps : 

i0 La i ne ton d ue sur des pea u x  mégissées (Plootwulle), 

2° Laine d'agneau (Larnwulle) ,  

3° Lai n e  courte du ven tre (Pewulle) .  

I l  e s L  même défendu de déte n i r  ces l ai n es sans a u torisa tion .  
A Mal ines , J ' i m porta teur d e  l a i n e ,  qu'il  l 'a i t  acl letée lu i-même, 

ou qu ' i l  l 'a i t  fa it acheter par uil tiers, so i t  à Calais ,  soit  
a i l leurs, doit  ra p µorter Uil certi ficat éma n a n t  soit  de l 'estaple 
d e  Ca la is même. soi t Ju l ieu d 'achat ,  consta tallt d e  quelle 

espèce est l a  laine i m porlée, et cela ava n t  qu'i l puisse la re­
vencl re ou la draper. S' i l  ne peut p ro d u i re ce document,  lu i  
o u  celui qui a eté  prcnd re la  l a irie a u  l i e u  cl'ach a t ,  se  rend 
cl lez u n  des Doyens du Métier, assisté d ' u n  wardeur (u:aer­

deerde1') .  Il a ffirme sous serment  en tre les mains  d u  p remier 
de q 1 1e l le  q ua l ité et de quelle origine est la l a i n e  i m portée et  

qu' i l  n è  l a  reven cl ra que comme te l le .  Le Doyen acte cette 
déclaration d a n s  son régistre. 

On emploie i n d i fféremment de  la l a i ne anglaise (1), irl a n -

( 1 )  Nous devons revcnir  i c i  sur l ' i nterprétation provisoire que nous avons 

donnée tlu mot twrnistei· wolle, dans notre travail sur la  Draperie mal inoise 

au X V l 0  siècle . Nti s'agit-i l  pas en la matière de la la ine du l .eicestcrshire ? 

On pourrait Ie croire, surtout que la prononciation du mot hmniste1· dans 
l ïdiorne �Ia l inois se rapprochc assez sensiblement de la prononciation 

a uglaise du mot Leicester. Ce qui nous Ie fait croire e ncore plus c'est que dans 
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da ise , peignée ou cardée, d'Espagne, de Ja bloutwolle ( 1 ) ,  de 
la  Ja ine cou rte et  dure tond ue sur Ie  ven tre du mouton (stock-­

wolleJ ( ?), de la l a ine  courte ou bou rre de la ine (carte sloffe), 

mais sous certa i nes co1icl i tions que nous énurnèrerons plus loin.  
Les mem bres des associa L ions ind  ustrielles dra pières, tel les 

qu'el les sonL  ex plic i tement  permises à Mali  nes, doi ven t tra vai l ­
ler ·de l a  l a ine  un i forme angla isc ou i rlandaise,  cardée ou 
peignéé et en fai re tisser des draps ca rdés ou peignés. l i s  
cloivent  fa i re i nscri re a u  Hallenbopck, à la  fi n de chaque 
semestre , que! genrè c le  t issu i ls draperont pendant  Ie  semes­
tre su ivan t . 

De même . chaque Drapier isolé doit ,  penda n t  u n e  élemi­
a n née, conti nuer le gen re de fa brica tio11 pou r lequel  s'est fai t  
i nscri re a u  Hallenboeck . 

Tout Dra pier insc.r i t  dans l a  ca tégorie des l a ines i rlanda ises, 
ca rdées ou peignées, do i t  y rester pendant  six mois et ne peut 
cha nger sa fabricat ion a va n t  que toute sa la ine et tout son fil 
n'a ien t  été drapés et enlevés d u  métier. 

Ceux qui cessent de  fabriquer du dra p  de laine i rlanda ise 
doivent, eux et leur femme, p rêter serment ::iux mains  cl 'un des 
Doyens qu'ils ne possèdent  p lus  de laine d ' Irlande ou cl 'Es­
pagne, soit chez eux, soit a i l leurs, en leur nom ou en comrnu­
n ::i uté, à moins qu'i ls  n 'a ient l ' in tention de reprendre ul térieu­
rement cette fabrication et sera ient a lors obligés cl e se réap pro-

l ' ordonnance gantoise du 22 mai 154li, i l  est qucstion de Noteghem wulle ( la ine 

de Nottingham) et  de Rotlandt wulle ( laine du  Rutland), et que ces deux 

comtés sont contigus au Leicestersh i re . Dans les conditions la lunnistei· wulle 

ue serail  pas de la laine anglaise dans Ie sens général dn mot, mais L !en et 

spécialcment de la la ine du Leicestersh i re.  Ce Comté était d'ail leurs renommó 

pour t 'exce l lente qualité des la ines qu'i l  produisait .  

(!)  A Gand : plootwulte - Lana ve l leribus decerpta (Kil iaen ) . 

( � )A Gand : p1:wutte. 
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v1s 1onner  de m a tière prem ière.  Dans cette éve n t u a l i té,  i l s  
do ivent  j urer que cette l a i ne ne  sera pas déposée à proxi m i té 
de leur demeure . Et,  e n  tous cas,  i ls n e  peuvent la ga rder en 
leur  possession sans l ' a u tori sa t ion  des Doye n s .  

Ceu x  qui  mette n t  e1 1  ceuvre de Ia bloolioolle ou d 'autres 
l ::i ines prohibées ne  peuve'n t e11 d ra per des t issus à plornber.  
l is  n e  peuvent e n  fa briqner que des d ra ps marq ués au peti t M. 

I ls  n e  peuvent ,  n o n  plns ,  gagner quelque sa la i re à a ucune 
autre espèce de d raperie scel lée, a n n t  que ces pet i ts  d rn ps 

n ' a i e n t  été enlevés d u  métier.  
Ceux qui  veulent renoncer à la  blootei ·ie ( i )  doivent en a ver­

t i r  les Doyens du Métier et prêter serment entre leurs m a ins  
rru' i l s  ne  possèdent  p lus  de l a ines i n terd i tes.  l i s  son t ensu i te 
i n scrits a u  Hallenboeck. 

On ne peut j a m a i s  mêler des l a i nes de d i fféren tes espèces, 
n i  même les déte.n i r  s i m u l ta nément .  

Clrn que espèce cle l a i ne d o i texclnsiYement serv i r  ü f'a bri1p1er 
un tissu d isti nct, qui  recevra une ma rque spéc i a l o .  

I l  e s t  i n terd i t  aux Dra pi ers d'acheter, l 1 0 1·s de  M ::i l i nes,  d e  l a  
l a i n e  travai l lée o u  fi lée.  

B .  Battage de la laine. 

Les Dra piers brugeois sont  te11us de fa i re ba tlre b i en et  fort l a  
l a i n e ,  d e  l a  fa i re rogner, épl uch er ,  nettoyAr et de I a  fa i re 
ensuite b ien grn isser a vec d u  heurre. Tou te a u t re gra isse est 
considérée comme mam· a ise et I 'em ploi en est i n terd i t .  Ce 
trava i l  se fa i t  par des hommes et par des femmes.  

L'Ord o n n ance gantoise ne conti e n t a ucune d isposi l ion rel a ­
tive à cette p remière ma n i pulat ion  de  la  I a i ne .  

A Mal ines, les ba tteuses et  les  éplucheuses de  la ine  sont  o l > l i ­
gées de la. ba ltre ,  d e  l 'épl ucher, de  l a. n e t toyer. de  l 'éco u r ter  

( lj Blooterie co-= mise en reuvre e t  t issage de la blootwolte. 
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et. d e  la rognPr suffisa m m e n t  ponr que l a  qua l i lé d u  d ra p  n'en 

soutfre pa s .  En cas de malfa\o n .  répa ni t ion en est d ue par cel Ie 
q u i  e n  a été Ja causc o u  l 'au teu·r" 

I l  est i n terd i t  de battre de l a  J a i n e  su r  les cla ies a va n t  q u 'e l le 

n 'a i t été con ven ablement neltoyée, écou rtée. ép l uchée et t riée. 
A considérer Je  tex te d a n s  son enge m ble , tou t ce tra v a i l  se 

se fa i t  exclusivement par des fern mes . 
C. Cardage et peignage de la laine. 

A Bruges, I e  pe i gn age de la i < l i n e  se t'a i le pr1 1· les o u v r i ns ou 
les ouvrières (cammel'S ofte cam m e,qlten) q u i  la  batte n l  et  l a  

gra issen t. 
Les D ra p ie l 's gantols ne peu vent d o n n e t' à pei gner p l u s  de 

neuf l i v res e l  d emie d e  l a i n e  a la l'o i s ,  a vec u n e  tolé1 ·a 1 1 cc d e  

h u i l  oncPs (2 16.60 gr.)  ( ' ) e 1 1  pl us,  se lon la  q ua l i té d u  d ra p  ri u i  

tloi t e n  être t i ssé. 
Ils ne peuven t  en don 1 1e 1· à ca rder  p l us qu'i l n 'en fa u t  pour 

une pièce, a vec une tolérence d e  l w i t  onces en p l u s ,  mais  pas  
d a va n tage. 

( l )  Tables de Conversion ou l\éd1 1c tio1 1  des a n c i e n s  1-'o ids et !\les1 1 n•s du 

Départe m e 1 1 t  de l ' Escau t e 1 ca, par I <) C i toyen Au1rnwr, l n ge 1 1 ieur e n  , . ] te(" des 

l-'on 1 s  et C h aussées de l a  l l i recti o1 1  d e  l ' Esca 1 1 t  e 1 ca, 1-' u b l i ee i ': t r  a11 1 or i ":r 1 io11  

spec iale d u  Ci toyen F'a i pou l t ,  Préfe t . - A ( ; a 1 1 d ,  ehcz J. B Steve n ,  l 1 11 p r i m e 1 1 r  

de l a  Prefe c t u re ,  !Vlarc h e  a u x  f i rains (s. d . )  p .  4\).  ( 'o m m e  1 1 0 1 1 s  1 1 ' oso11s a lli nner
. 

que l.;s do 1 1nées de toute ce t l e  Mètro l o g i e  élalior<;e e 1 1  l:l e l g i ' i u e  a 1 1  di!IJ 1 1 I du 

X I X•· S ièc l e ,  et  yui  prol.ial.i lemc1 1 t  ë t a i e 1 1 1  exactes a u  1 1 1 0 1 1 1 e 1 1 t  de l e u r  p 1 1 b l il'a­

t i o 1 1 ,  cadre 1 1 t  a1·ec prëcision avcc l a  co1 1s i sta1 1ec des po i d s  f ' t  des mcsu res A 
l ' époyue don t nous nous oce upo11s,  so i t. a 1 1  m i l i 1 ) 1 1  d u  X \ï• S i èel1 ! ,  nous 1 1 ° a \ "0 1 1 s  

fa i t  da1 1s  Ie prése n t  1 ra '"a i l ,  l a  réd 1 1 c t i o 1 1  des poids e t  des rnesures :\ 1 1 l' i l ' 1 1 s  en 

k i logram mes e l  en m èt rcs 1 1 u "i1 t i tr1! excmplat if  e t  pour do1 1 1 1er  u 1 1 e  i déc eom­

para t i ve p l u s  concrète des po i ds et des niesures a 11 () i e 1 1 s  avec les 1 • o i d s  et l1!S 

mesures a c t n e l lement en usage. 

Kous form u luns i e i ,  dès à prése 11 t, eet te réserve pour ne pas Jevoir y rel'e 1 1 i r  

u l térieuremen t .  
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Les peigneuses (kemster1·igghe) ( ') ne peuven t fa bri q uer, 
ni fa i re fabriquer du d ra J1 .  achete r  ni vendre de la  l a i ne ep lu­
chée (,qhenopte wulle) ou gra i ssée, n i  d u  til ,  n i  cu fa i re acl 1eter 
o u  ven d re .  

L o  règleme n t  de Malines ne contient : rncune d isposi t ion spé­
ciale concernant  Je ca rdage et J e  peignage. 

D. Fi lage de la laine. 

L'ord onnance de Bruges est m uette en ce qui rrga rde les 
fi leurs et les fi l euses. 

A Gand ,  le  Drapier ne peu t  d o n n er à tl ler plus d e  poi d s  de 
l a i n e  qn' i l  n 'en fau t  pour l a  fä brication cl 'nne µièce, avec u ne 
toléra nce e n  p lus  de h u i t  onces. 

Le règlement Màlinois ne p rrscr i t  rien d e  spéc i a l  e n  ce qu i  
concerne les fi leuses e l l es-mêmes, m a i s  i l  est défenclu aux 
Dra piers et  aux March a n d s  d e  d ra ps ,  a i nsi que  nous l 'avons 
déjà d i t ,  c l 'acheter,  h o rs d e  M a l ines ,  de l a  l a i n e  trava i llée ou 
filée.  

* 
* • 

Uno chose fra ppe a u  cours de l 'exarnen des d i sposit ions qui  
concernent l a  m at iè re p remière : l a  Laine, d a ns les Lro is  
V i l les. A Bruges, les  l a i nes d e  qual i té i n l'érieure son t  systé­
mat iquement et rigoureusement i n terdites à ! ' Industrie 
d ra pière ; à Ga nd e t  à M a l ines,  e l les ne sont a utorisées que 
pour cert a i nes espèces rnédiocres de drap, dont la fab ricat ion 
est  p resque un objet d e  mépri::: , s inon une cause de d isqua l i ­
fication profossion nel l e  pour cel ui q u i  s'y l ivre. A Gan d ,  le 
D ra pier jouit d'une p lus  grande l iberté ; il a Ie choix de mellre 

(l) Le Recuei l des Ordonnances porte hemsteiTiggh�; mais dans Ie tex te ori­

ginal  on lit bien : kemsterrigghe. Cette fau te  d '1 1 1 1pre�sion provient p l'Obable­

ment cl'une  erreur de lee ture du coµiste. 
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en muvre un certa i n  nom i J 1  e de l a i ncs cl 'espèce cl i ffé rcn lc , ce 

LJ U i  l u i  pc rrn et d e  p rocl u i re u n e qua n t i té p l us gra 1 1dc  de 

cpw l i tós e t d e sous- q ua l i tés d e  d l 'a p . M a i s  cetlc l i he r l (i n 'est 

q u'; 1 p pa l 'e n tc, ca r ch;1 q u c  q u a l i té ou sous-q ua l i lû de d ra p 

cxige l 'cmploi  d ' une on de p l us ieu rs espèces de la i 1 1 c I J ien 

d étcrm i n écs .  E 1 1  Lous cas,  los 1 1 1 e i l lou 1·s d ra ps cl o i vo n l èlre 
L1lJ r i qués de la i ne a ngfa isc . I l  en esL <ic même i l  M a l i  nes poll !' 

l0s bel les q na l i tés , t a 1 1 d i s ( ) l l ' ; t  B rngcs l ' us:1 go de l ;1 l a i n o  

d ' Esp;1gne esL  s e u l  ; 1 u Lo risé.  Lo syslè m e  e s t  d o n c  I e  m èmc da n s 
l os Lrnis V i l l l\S : m i se en ccu v rn  d'uue l a i n e  d o  prnvcn a ncc 
d étcrm i née pom les d ra ps fi 1 i s .  

I l  PsL il rema rq uer f! l le d ; 1 n s  l es Lrois  Cités tout rnóla nge de 
1 < 1 i n es d'orig i n o  d i flï· re l l l e  osL  s t r ic t enrnn t i n LL'rd i t. ;  c'est � t  
M :.i l i 1 1es q ue l es prèca u l i o 1 1 s  l es p l u s m i n u ti cu ses, 111 ;1 i s  ;rnssi 

les p l us tr;:ica ssières so n t  pr i srs po nr évi ler ces m ix tures. 

M ; 1 is n o us c ro y o n s  que s l l  1 1 o us ét<.1 i t  poss i !J lc d e  v o i r d e  

p rès l e s  d i v e !'ses es pèees d e  d r:1 ps ti ssées cl a n s  l e s  t ro i s  V i l l es ,  

n ous ne Ll 'ouvc·r ions prn1Ja b l 1� m e n t pas de gra n d es d i ffé rnn ces 

e n t re e l les .  to u t  a u  rn o i n s en ee q u i  co n cerne l es q n a l i l6s 

su périeu 1·e:,; .  No us ren voyons ü cel  Bffel ;1 nx cha pi Lres. s u i  v a n  ts.  

En ec q u i concerne k trav; 1 i l  pré l im i n a i re d e  la l a i ne ,  n o us 

voyo n s  q u ' i l  est  fa i t  à H ru g-es i n d i ffû rem rn en t par d es ! Iomrn es 

ou pa r des re m mes , m a i s n o u s  supposons q ue c'est su rtout 

pa t· des femmes .  A G a n cl e t  ;\ M a l i n es ce n e  son t q ue des 
[emmes qni exécntent ce trava i l  prépara toi re .  

1 1 1 .  Espèces d e  Draps . 

A p rès a vo i r  exa m i n é  tout  ce q u i concerne la l a i ne et ses 

p rem ières rna n i pula t i o n s ,  n oµs devons rechercher q uelles 

" �1 
l 
j 
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son t l e s  d i tréren tes espècC's d e  rl ra ps t i ssés d a n s  l es t rois  
V i l l Ps .  La conn a i ssa n ce d t>  ces diverses qua l i Lés est i n d ispen­

sahle ponr pouvo i r  h i cn se ren d re comptc de l a  rna n ière d o n t  

o n  lr s fabri q uc et  pour pouvoir  s e  fa i re u ne idée exacte des 

opér<1 tions d o n t i l s  son l snccess ivemen t  l 'ohjet ,  a v<J n t  cl 'èt re 
l i Hés au consomma teur. 

A Bruges, on peut f<t briquer,  a vec de bonne l a i n e d ' Espa gne,  

q u <J l re qua l i tés de d m  ps .  Les Dr:i piers-Fa hrica n ts (de drnpicrs 

die hern licdcn daermcde ;:,uilen ghen cei ·en) son t ob l i gés de 

fa i re u n  éch a n ti l l on (monstre) d e  c l i a cu n  d e  ces d ra ps e l  d e  

Ie  dóposer <J ux m a i n s  d u  M agi�Lrat et des Doyens aya n t  Ie 

wa rcl a ge cla n s  l eu rs a tt ri but i ons ; ceu x -ci  son t c h a rgés d e  l eur  
conserva tion et  d e  leur ga rde . 

Première qual ité . -- Ces d ra ps porten t Ie nom : Brugsche dobbel 

leeuwen ( Doub les l i on s de Brugos). l i s  so n l  scel l és d ' u n  gra n d  

scea u on éta i n  porta n t des deux cotés i · e m  prein t e  d e  deux l i o ns. 

Sous les J i ons  est i n scri l (ghescrevcn) cl 'u n  có té Brugghe, et  do 

l 'a u trc cóté Bruges. Ces d ra ps son t rn u n is ,  a cóté d u  gran d  scea u,  

d 'u n p lus  peti t , éga l Pmen t e n  éta i n ,  revêtu d es deux có lés des 

armoi ries d e  B ru ges , et q u i  s'a ppel le I e  con tre-scel (conti ·e­
::.eghelc). Ce son t les d ra ps les p l us fins (daldei· fynste lakens) . 

Seconde qual ité. - E l le se fabriq ue avec de l a  l a ine d'Espagne 

d ' u no qual i té i n ft�rieurc �1  cel le em ployée pour les Dobbel l eeuwen . 

Ces d •  ;i ps son t  a ppel és l nkel brussche leeuwen (sim p ies l i on s  d e  

H ru gcs) L e  scrl d'un mod ule un peu p l us réd u i  t q ue cel ui  d e  

l a  p remière qua l i té , porte de cha q ue cóté l 'em prei n te d ' u ri 

seul ! i on ,  a vec,  <Jussi , l es i n sc r i p t i o n s  Brugghe et Bruges. Le 

con tre-scel est Ie mème q u e  cel ui de ia premièrn 4ua i i té .  
Troisième qualité .  - Ce t te q ua l i ló est t issée d u  tro isième choix 

d e  J ;i  la ine d '  Espagn c et est d enommée : Ghecroonde B (B  cou ronné) . 

Lo scPI , u n  peu p l us pet i t que celu i  de la seconde q ua l i té , 
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porte à !'a vers u n  B couro n n é  e t  au revers, en tète Brugghe, avec 
au d essous Bruges. Le con tre-scel est i dentique a ux p récéd en ts .  

Ouàtrlème qual ité - Ge tissu se fabri que a vec de l a  l a i n e  d'Es­
pagne d'une qual i té e ncore i rÏff>ri eure à la  p récédente.  Il s'ap­
pelle d e  Griffoen (Ie Gri ffon ou Id  Chimère) .  Le scel , du même 
module que celui d u  B couronné porte à ! 'avers l 'empre i n te 
d'un Griffo n  o u  Chimère, et a u  revers Brugghe et Bruges . Le 
con tre- scel est I e  m ême que cel  ui des trois premières qu:::i l i tés. 

Comme à Gand la qua n ti té d'espèces d e  l a i n e  q u i  peuven t 
être misrs en CB u vre est plus grande,  I e  nombre de qual i tés 
d e  d raps est ég a l ement plus gra n d. Il en résu l te a ussi que 
cha que qual i té-Lype, si  n ous pouvons n ous exprimer a i n s i ,  
d o n n e  n a i ssance à d i Yernes sous-qual i tés. Nous passerons les 

· unes et  les a utres en revue . 
1° Nous rencon trons d'abord l'a n ti que D icke dinne. Ce n 'est 

qu'une dénomination générique sous la quel l e  sont  rangées 
d iverses espèces de d ra ps, portan t  d es noms va riés sel o n  la 
qual i té de la  lai ne d o n t i ls son t  t issés et  la manière d o n t  i ls 
son t ourdi s  et foulés .  Les d raps connus sous Ie nom de fine 

Dicke d inne ne peuven t être fabri quées que de q ua trt1 sor les de 
la ine : A, la  fine Maei ·tsche wulle, B,  Ja fine Codswu le, C, la fine 

Beerschiere, D,  la  Middclmaedsche wultc, à l 'excl usio n  d e  
t o u t e  a utre la ine. 

A .  A vee la fine Maei·tsche wulle on peut fabriq 1 1 er de clrn<1ue 
sac pesa n t  six chariots o_u poises (waghen) ,  (') a vec une tol érance 

(!)  Six waghen é'l u iv a l e 1 1 t  à 428 k"' 750, la livre de (;and é t a n t  
.
égale à 

0 k0 433 ( Aubert - Op. C i t.  p .  4fl) cl la waghe vala n t  ! fit• livres. [waghe 

gewichts = I G:J pon d ( K i l i a e u l ] .  :;;A V A RY dans so1 1  U iction1 1aire du Com merce, 
tradu i t  Ie mot : wa,qhe (:ad vbum ) par CHAH IOT. I l  nous appre11d r1ue cette u 1 1 i té 
de poids était  aussi employée à A m iens. D ' a utre pa rt, E o w .  ÜAI LLARD (Glos­
saire - vbo wa.r;he) enseigue,  d 'après les sources q u ' i l  i ndique,  que la waghe 

equivalait à 180 l i vres, so it  î7 k"' !J�O, cc <1u i  clo11 1 1 era it  eom m e  poids de la 
balie de lai 11e 46î k'" G40. Voir 'uote l p ;?I ,  

·�' 



- 26 -

d e  q u i nze claus (naghele n ) ( ' ) sept pièces de Dicke d i n ne, san s  

plus .  

Cette esp8ce d e  ] ; l ine  n e  peut être ut i l i sée que pour J e  ti ssage 
d e  cette qua l i té d e  d ra p .  

Ces d ra ps,  étan t d e  l a  p l us ti n e  q ua Jité, portent u n  scel e n  

étain, ta ndis q ue lf's a u t res n'en on t qu'u n e n  p J o m b .  Da n s Je 
có té (hcgghe) d ro i t  de la pièce on t isse un M dans un c a n ton 

(]){tere). Cc tte marq ue est  cel le de l a  Pucel le (Moeght) . 
. B .  De l a  f1Jndcr cndswale on peut t i sser d'un sa c d e  mème 

poi d s  q u e  c i -dessus,  s i x  pièces de Dicke d inne, sans p lus , et  sans 

qu'.on puisse y mé la ngPr a u cune a u tre l a i n e .  Dans Je cóté d ro i t  
on t isse d a ns u n  ca n ton ca rré u n  C.  

C .  De la fynd · i·  Beei ·schiere, poids  du sac comme ci-dessus, 
on peut ti sser c i n q  p i èces de Oicke

' 
d inne, sans p l us La m arque 

est un B. 

D. De la Middelmaei ·tsche wulle , poids du sac comme ci­
dessus, on peut t isser qua t r e  Dicke d inne. L'erdnnnance ne parle  

pas  d e  l a  1rn.1 rque à a p poser sur I e  d ra p , o u  à y tisser. 

On peut fabriquer  de tou tes ces l a i nes : 1° des d ra ps bla n cs 

n o n  guéclés, à l.' a ncien ne façon (witte eeuwerlinghen �e,qhele 

wanweede la kenen) 2° des draps en tre-pers (2) (�atbl·1uwe 

lakenen), 3° des·  d ra ps j aspés ou mél::i n gés (ghemynghelde 
lakenen), m a is touj ours de même laine de bonne qua l i té , e t  
1101 1  d e  rnoi n d re q ua l i té .  

O n  t i sse d a n s  tnus ces cl ra ps, à cóté d e  l a  ma rque , u n  plomb 

suffisa mrnen t gra n d  pour q u e  les wa rdeurs, en cas d e  bon ne 

façon puissent y a pposer l'emprei n t e  d 'u n e  navette ; c'est I e  
signe d i s t i ncti f i ndiqua n t  que la pièce est b i e n  e t  rég·ul ière-
11ie n  t tissée . 

( l )  Nag he l  = 1 steen 011 2k0 598. La tolérancc élait donc de 38 k0 790 ( EDw. 

( :A ILLAl\ll - GLOSSA IRE vbo naghel) . voir note 1 p.  2 1 .  

(2) Teinte en tre Ic brun e t  I e  bleu . 
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Tou tes les Dicke d inne conven a bl umen t ti ssées son t  revótues 
d e  cinq scels : 

a) Dans I e  p l o m b  t issé d <1 ns J e  d ra p  i l  y a l 'ern prei n te d'uu L 

et d'un B ,  i nd iq ua n t q u e  l a  pièce a l a  longueur e t  J a  b rgeu r 

requ ises . 

b) Le �ocon d  scel re prése n le u n e  croix l a t i ne (met eenen 

rechten cl'uicr). C'est Ie signe d i s l i n c L i f  de Ja bo n n e  qmt ! i té de 
la l a i ne :  

c) Le tro i si ème scel est u n  C .  C'est L1 caractéri stique d e  l a  

bonne qua l i té d u  t issu . 

d) Le cpia tri èm e scel réprésen t e  1 : 1  Pucelle de Gand . Il ga ra n t i l  

l a  s in cer i té des autrcs sce l s  

e )  L e  c i n rr u i è rn e sceJ i n d i q ue l a couleu r ou l a  n ua n ce d n  tissu . 

2 ' . La secon de catégorie d e s  Dicke d inne est q ua l i f ieé Hel lemen 

( Hea urnes) . cl 'ap rès l ' e rn p r e i n t e  d ' t 1 11 des scels cl o n t  ces d ra ps 

sonl  revèlus . a i n s i  que n o u s  I e  verrons plus l oi n .  
Ce gen re d e  d ra ps est éga l emen t fa briqué a u  moyen d e  

d i verses q ua l i tés de ! :'li n e, cl 'oû. u n e  gra n de  va riété de s o us­

q ua l i tés . Il  en résulte q ue ce t te qual ifica t ion est géné ri qu e  
comme cel le cle Dicke d inne. N o u s  d eYons donc é n u mérer toutes 

les va r i a n tes des Hel lemen : 

A .  De fine Ma ei ·/schei · w u 1le, poids a u  sac comme ci-dessns , 

a i mi que µ o u r  tou tes l es v a r iétés q u i v o n t  sui vre , on peut  

t isser t ro i s  Hel lemen d e  p l us que pour l a  Dicke d i nne propremen t 

el i te ,  d o n c  cl i x  p i èces . 
B. D'un sac d e  Codswrtle on peu t f<1 bri quer troi s Hellemen de 

p lus  que pour Ja  Dicke d inne ,  donc neuf pièces. 

C. A vee J::i.  fynder Heirsciiiere on peut t i sser deux Hel lemen ou 

Hel lems ( 1 )  de pl us que poll l ' l es Dicke d inne de prem i ère qu a l i t é 

fa bri q uées a vec la même l a i n e ,  donc rnpt  p ièces.  

( 1 )  C e s  d e u x  ex prcssio11s son t  i 1 1 d i ffere mmc1 1 t  e 1 . 1 p loyees d a n s  l 'Ordo11 1 1ance 

ga11 toisc du 22 m a i  l:J.J.G .  
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D .  D e  J a  ,VJiddelrncw·tsche wulle, i l  est perm is de t isser 

q ua t l 'e Hellemen de p lus  q ue pou r la Oicke d inne, d on c b u i t  pières . 

E. De J a  fynde" langh l inghe on peu l fa bri quer  <"i n q  Ht1llemen. 

F .  De fynde1· Kei ·stene. l{ Ua t re Hellemen. 

G. De fine Noteghcrn, tro i s  Hellemen . 

H .  De fine Rotlan dt .  tro i s Hel lemen. 

1 De Refuus van Maertsche, l ro i s  Hel lemen . 

J .  De Middeler Èeschiere, trois Hellemen . 

Le nom bre de pièces q u' on peu t t isser de lou tes ces l a ines 

n e  peu t ,  en a ucun cas, j a mais  être dépassé ; i l  est str ictemen t 

l i m i té .  

Tous ces d ra ps doiven t ê tre t i ssés d'une même espèce de 

J a i n e ,  sa ns  mé lan ge aucu n .  Ce son t , ains i  que nous l 'avons 
déj à  d i t ,  a ussi des Dicke dinne, m a i s  q u i  portcn t I e  nom de 

Hellemen ou Hellems, comme ceux de la toute premii> re qual i té 

sont quali fi és de Maeght. 

On t isse d ;rns Ie  cóté d roi t  du chef de chaque pièce de ces 

d i fféren ts d ra ps qua l i fiés Hal lemen , fabriq ués des l a i nes angla i ­

ses que nous venons d'énnmérer, u n  plomb d e  gra ndeur 

suffisa n te pont· que les wardeu rs s' ils les t rouvent bien t issés, 

p uissen t y a p pl i q uer l 'emprei n te d'une Navette, pom i nd i q uel' 

q ue la pièce est b i en t i ssée . Le d ra ri er clo i t  f;1 i re t i sser sa 

ma rque cl a ns Je  có té ga uche du chef .  
Les Hel l emen reçoi ve1 1 t  qua tre scels des wa rdeurs : 

a) Da ns I e  plomb ti ssé d a n s  le d ra p  un L et u n  B, sign i fia n t 

l ongueur e t  l a rgeu r  
b )  U n  scel porta n l  l 'em p re i n te d ' un heäume (liellem ) ,  marqua n t  

q u e  l a J a i n e  e s t  dP  bonne q ua l i lé . 

c) U n  scel avec un o ,  i 1 1 d iq ua n t  l a  bonne q u ::i l i l té d u  t issu . 

d) U n scel i n d i q u a n t  l a couleur ou J a  nuance d u  d ra p. 

3° La tro isièrne ca légorie des d raps g a nto is  énumérés dans 

l'ordonnance du 22 Mai  1546, po1'te Ie nom générique de Trau­

wen ou Snylaecken. El le  se d i v i :,;e a ussi en pl usieurs so u s-qual i lés. 
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Ces d raps son t  tissés avec I e  t l'O is ième choi x des l a i nes d o n t  
o n  f'a b rique l e s  Dicke dinne de p remière qua l ité : de Maeght ; d u  

second choix ( 1we1wo1·p) d e l a  fynder he1'Stene, a i nsi que d u 

second cho ix  des l a i nes d o n l  on ti sse les Hellemen ; et cnsu i te 

d0 l a i nes n ngla ise . füuna nde et d 'Espngne d ' u n e  bon n e  qua l i té 

éga JA  à cel Ie de la J a i n e sa isonn ière (lytwolle) .  

Toutes l es varié tés s u i va n tes d es Trauwen o n t  u n  scel com­

mnn : cel u i  i n d i rpw n t  l a  bo n n e r r m1 l i té du t i ssage (den ::,rghele 
van den ghewan de) 

A . . La prem i ère sous-qua l i  té, corn pre n n  n t les meilleurs d raps 

a près ! f' s  Hellemen (dr beste sooi'le i iaest den ltellem e), reçoi t u n  

second scel re présen t;111 t l ' e m b lème d e  l a  Bonne Foi o n  d e  l a  

Fidélité (de Tr·auwe) . A u  d essus d es deux  ma i ns embl é m a t i q ues 

ou symbol iques (boi'en beede den lumden) on n ppl i que l 'om­

p re i n te d'une Couronne, pour marq uer q ue ces d ra ps son t l es 

m o i l leurs d es Trauwen . 

Le t roisième scel fa i t  con nn ît re l a  coul eu r d u  tissu. 

B .  Si  ces d ra ps. o u rd is e l  t issés com me i l  I e  fa ut ,  n'on t néan­

m o i ns pas I e  degré d e  fi n esse v o u l u ,  i l s  son t m u n i s  des scels 

ci-des:5us e t  a uss i d e  l a  Trauwe, mais sa n s  la  Couronne, pour i 1 1 d i ­

q u e r  qu' i ls  n 'en son t pas d ignes. 

C .  Si o n  épl'Ouve q u' i l s  no son t  pas d ignes d e  recev o i r  Ie 

scel d e  la Trauwe, o n  y a p p l i que cel ui  d'une qua l i té i n férieure : 

l 'Agneau (den :,eghele vanden lamme) ou tou t a u tre, selon l a  
q ua l i té . 

D. Lammers (l'Agneau) .  I l  n 'est pas spéci fié  pou r cette va ri été 

.d e  Snylaecken, de quel les l a i n es ces d ra ps peuve n t  êtrn 
tissés . 

I Is on t troi s scels : 

a) Cel u i  i ncl i q u n n t  l a  bonn e  q u a l i té d u  tissu . 
b) Cel u i  de l 'Agneau (den :,eyhele metten lamme) . 
c) Co lui  i ncl i q u a n t  l a  cou leu r  ou l a  n ua nce d u  t issu ,  s'i l s  en 

- �, . ' '• 



" ,. 

" 

l. 

. ' .· 

- 30 -

_
sont dignes, sinon le scel à l a  Rosa (de Roose) ou tout a utre à 
Ja discrétion des wardeurs. 

4°. La q 1 1 a trième catégorie des d raps autorisés par l'Ordon ­
nance ga nloise po! te le nom d e  Lakenen met acht lysten (Dt'a ps à 
huit fi l s  de J isière) . Ces d ra ps peuvent être fabriq ués a vec des 
la ines angla ises, de la l a ine  d'Espagne et  de l a  la ine saison­
n ière de Fla nd re (vlaemsche tytwulle) réunissa nt les qua l i tés 
exigées de la laine  destinée à t isser les Trauwen couronnés (ghe­

crnonde trauwen). 

Ce genre se d iviile également en e_spèces, dénommées d'après 
le plomb à empreinte spécia le  qu'el les portent : 

A .  Les doubles lions couronnés. 

Ces draps sont munis de trois scels : 
a) Un scel porta nt  un  L et un B, signifiant  que la pièce a sa 

longueur et sa la rgeu r. 
b) Un sèel avec l 'empreinte de deux l ions couronnés surmontés d'une 

couronne (twee ghecroonde leeuwen met eende1· croone daar­

boven). 

c) Un scel ind iquant la couleur de la pièce . 
B .  Les doubles l ions non couronnés. 

I ls  ont  auss i  irois scels : 
a) Le scel de  L"et B (longueur et largeur) . 
b) U n  scel a vec deux lions non couronnés (twee leeuwen onghe-

croont) . 

c) Le scel de l a  couleur. 
C. Le Lion. 

Cette espèce de d rap  est également revêtue de trois sce ls : 
a) Le scel de L et B ( longueur et largeur) . 
b) U n  scel avec un l ion (eenen leeu) .  

c) L e  scel cle l a  couleur. 
Tous ces dra ps de l a  q uatrième catégorie se fabri quent 
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aussi en petites largeurs ; dans ce cas i ls n'ont que quatre fi l s  
de  l isière et portent Ie  nom de  halvekins met vier lysten . 

Il convient de  fa i re ici  une rema rque importante : Tous les 
d ra ps énumérés jusqu'à présent  forment, si on peut s'exprimer 
a insi ,  la  fami l ie  des draps fins (fine lakenen). 

Et à eet égard , une règle, commune a tous ces dra ps ,  dispose 
que tous ceux qui fa briq.uent des Di.cke dinne, des Hellémen, des 
Trauwên al ias  Snylakene, des Ltkenen met acht lysten , des Halveklns met 

vier lysten, ne peuven t d ra per des Smaelkina ou Haivekins fa briqués 

avec de la plootwulle, de la lamwulle ou de la pewulle, n i  
clétenir  u n e  de ces la ines. 

Mais si Je Dri'l pier ne possède p lus aucune autre laine et 
qu'i l  veui l le  fabriquer des t issus avec une des la ines de basse 
qual i té que nous venons d'énumére r, il peut Ie fa ire en s'adres­
sant préa iablement au Chef-Hamme (Hueverste) et aux Jurés 
(ghezwoorne) du Métiers, a uxquels i l  fai t  sa déclaration dans 
ce sens.  I l  paie de ce chef deux sce l l inghen parisis au profit 
d u  Chef-Homme et des Jurés .  

5 °  La cinquième catégorie d es d ra ps autorisés par l 'Ordon­
na nce gantoise porte Ie nom générique : Smaelkins. On les 
appelle aussi Haivekins, Alfvekins ou Alvekins. l is se fabriquent tous 
en peti te largeur. 

Ces peti ts d ra ps dont Ie ti ssage est permis pour l 'usage, Ie 
profi t �t les besoins de la  population pauvre de la  Vi l !� de 
Gand et autres semblables (" .  ten gherieve,  p1·otfUe ende 

orbuere vanden ghemeenen insetenen onse1· voorseide1· stede 

van Ghendt ende eenen yegelicken . " .) ,  sont subdi v isés en 
plusieurs espèces ou sous-qua l i tés. 

a) On peut fabriquer des Smaelkins avec des lai nes de Casti l le,  
d ' Rcosse et du R_hi n ,  a insi  que d e  toute autre espèce de la ine 
sai sonnière (tytwulle) . 

Ces d ra ps, qui se d istinguent par des particulari tés d 'our-

' 
- 1 
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d i ssa g e  e L  de fou la ge , a i n s i  q u e  nou s Ie verro n �  p l us loi n ,  

reço i ve nt à i fl H a l le , d a ns Ie p lom h t issé, d ' un cóté l 'em p rei n te 

d ' u n  G, el de l 'au tro cóté cel J e  cl ' u n  Lion, Jorsq u ' i l s  son t fou l és , 
a pp rê ti>s et le i n ts (vul, upghereet ende vulveeruwet :::yndc) .  

A l a  perche i Js reçoi ven L J e  même scel . 

Si ces pi èces n'on t pas Ie poids  req u i s , on en déco u pe un 

morceau c:i rré da n s l a  l i s ière ; o n  a ttache à celle-ci u n pet i t  

p lom b  porta n t  l'em prei n te d ' u n  coutelet (meskin) .  

b) O n  peut a ussi fa b riquer des Smaelkins avec d e  l a  71lootwulle . 

Ces d ra ps se d i st i nguent p a r  des pa rticu la ri tés � · omd i ssage. 

c) On peu t en co re l'<.1 bri q u er des Smaelkins a vee de la lamwulle , 

d e l a  pcwullc et d es schuedinghen (déchcts). La c l l a î n e  
(waerpte) p01 1 L  être ourd i e  e n  p1ootwulle, les a u tres peti tes 
_Ja in es que n o us ven ons d'énumére r  ne servan t ::dors q ue de 

Lram e . Ce d ra p  se d i s ti ngue aussi par certa i nes pa r L icu la ri tés 
c l 'ourdissage .  

d )  I l  est perm is d e  fa hr iq uer des Smaelkins de qual i tó moi n d rc 

encorc, se d ist i ngna n t u n i q ueme n t  pa r d es pa rt icu la r i tés 

d ' o urcl i ssage ; m a i s  r ien n'est  s pécia lement p rcscr i t en ce q u i 

concerne la q u a l i lé des la i nes à m et tre en oouvre . 

e) On peut fo i re des Smaelkins d e  qua l i té encore i n fér i cure, se 

d i st i ngu a n t  a ussi pa r d es pa r t i cu la r i tés d'oul ' rl i ssage Rie n .  
n o n  p l u s ,  n'est spéc ifi é q u a n t  à J a  q ua l i t é  dos la i n es à e m  p loyer. 

I l  ost à n oter que l es q ua l i tés ou espèces de Smaelkins que 

nous ven ons cl 'én umérer sub l it teris b ,  c, d, e, doivent éga le-, 
m e n t  recevoi r l 'empre i n te d es J u rés, avoir  m a rq u c  et p J o m b  

com me l e s  a u l res cl ra ps. M a i s  l ' o rdonna n ce n e d o n n e  a u cu ne 
a utre ind icaLion , même v a gue , à eet éga rcl . 

6° Nous d ev rions ren se ign er comme s i xi èmc ca tégor i e  J e  

Lakene 'l' a n  Ordonnatie, ma is comme celte qu a l i té n'cut 
qu'une exislence éphémèrc, nous n e  l a ci tons q ue ponr 
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mémoire,  et nous renvoyons pour I e  surplus à ce que nous  en 
avons déj à  d i t  ( ' ) .  

r \  Mal ines , comme à G a n d ,  les  espèces de l a ines a u torisées 

sont rel a ti vemen t nomhreuses : il s'en sui t que les q ua l i tés 
d es d rrt ps fabriqués son t óga lement en assez gra n d  nom bre . 
M a i s  les ca tégories o u  genres de t issus se d ivisent d'a près une 
a utre base qu'à Bruges et  à Gancl . Chaque gen re ,  comme à 
Gand,  se subdi v ise en di ffére n tes esp.èces, dénommées cl 'après 

la mrt rque q u i  y est a pposée. 
1 ° .  La première ca tégo · ie com prend les draps blancs ou écrus. 

lis se Cabriquent avec de la la i ne ca rclée. Elle comporte les 
q ua l i tés su i va n tes : 

A .  L'Aigle d'or (den gulden A eren) - Cette q u a l i té 1 1 e peut se 
tisser q u'avec de fin e  l a i n o  de Leicester. (fynde1· lunn ister 

wolle) .  

B .  L' Aigle (den Aei ·en), 
C.  La Pucelle (de Maecli t). 

D .  Le Griffon ou lá Chimère (den Gritfoen) . 

E. Les Sayettes (de Sayetten) .  On n e  peu t fa briquer p l u s  de  
deux sayettes d'un s a c  d e  lai ne, mais  on peu t en  f"::.1 b ri q uer 
moi ns. L'Ord onnance ne nous lü i t  pas co nnaî tre, mèll l e  a ppro­
x i ma ti vernen t ,  l e  poids du sac.  Ge poids é t a i t  proba blerne n t  Ie 
mèmc qu'à Ga n d ,  oli !'o n  u t i l isa i t  aussi p ri nci pa l emen l l a  

l a i n e  a ngla ise. 
F.  La Couronne (de C1·oone).  

G .  Le Saint André (den A ndries).  

H.  Le M couronné (lle gec1·oonrle E11w1ekens ' · 
1 Le petit M (de cleync Emmekens). 

J .  Les Peignés écrus à cinq plombs (de gekemde vyf ::. r_qels wit). 
K. Les Cardés écrus a cinq plombs (de gecaei·cle daei ·a(;. 

( 1 )  \"oir supra p. 12 .  
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L .  Les Ecrus à trois plombs (de di·y looyen wit). 

M .  Les Gris a trois plombs (de grauu:e daemf). 

Tous ces d raps, à pa rtir de la q ua l i té B i n cl usi vemen t, peu­
v en t  ètre tissés en toute espèce de J a i ne : a ngla i se, i rl a ncl a i se 
ou espagnole,  sans plus am ple spéci fication ; à l 'exclusion 
cepe n d a n t  d es l a in es de  q u a l i té i n férieure : blootwolle. lamp­

wolle et stockwollc. 

2°. Le deuxi èmc gent'e porle Je n om de Draps bleus cardés 

(de wolle blauwe van den gecaerde). 

Ces draps qui peuvent être t i ssés avec de la l a i ne angla ise 
ou i rlandaise, se d ivi sent a ussi en d i fféren les espèces, d 'après 
la marque qu'elles porten t : 

A. La Pucelle (de Maecht). 

B.  Le Griffon ou la Chimère (den Griffoen) . 

C .  La Couronne (de Croone).  

D .  Le Saint-André (den A ndi·ies) .  

E .  Le M couronné (de geci·oonde Emme).  

F .  Le  Petit M (de cleyn Emme). 

Comme pour la ca tégorie précédente,  aucune l ai n e  de  basse 
qu<1l i té ne peut être uti l i sée pour la fabrica tion de ées d ra ps. 
lis se d i st ipguent a ussi entre eux par des déta il s  d'ourdissage 
et par des  d i fférences de poids à la p ièce. 

3°. Les draps mélangé� ou jaspés bruns et les d raps mélangés_ ou jaspés 

g ris (bi·uyn m incxele ende grauwe). Cette ca tégorie se d i vise 
aussi en plusieurs espèces. 

A. La Pucelle (de Ma echt) . 

B .  Le Griffon ou lil Chimère (den Griffoen) . 

C .  La Couronne (de C?·oon). 

D. (e Saint-André (den A ndi·ies). 

E. Le M couronué (de gecrnonde Emme).  

F .  Le  Petit M (de cleyn E1111n e) .  

A ucun d e  ces d ra ps ne peut, non plus, être tissé avec des 
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la i nes de  basse qualité, q ui n e  peuvent,  en aucun cas , être 
ut i lisées pour l a  fabrica tion des draps scellés. 

Ces différentes espèces de d ra ps de la t roisième catégorie se 
d is t inguent a ussi entre elles pa r des détai ls d'onrdissage et 
par  la différence de leur poids à la pièce.

_ 
4°. Nous avons enfin la dernière catégorie des p rod uits de la  

D raperie rna linoise : de B looterie .  Ce son t  les draps tissés avec 
de la blootwolle et autres laines de basse qualité. 

Le règlement de Malinrs est três- laconi que en ce qui con­
cerne cette bra nche de ! 'Ind ustrie Drapière locale. Il se home 
à d i re qiie ceux qui rnetten t  en reuvre des laines de c1ual i té 
infime (met blooterie gene1·ende o/ïe ommegaende) ne peuven t  

· en déteni r  :rncune _ autre ; qu'ils n e  peuvent produ i re a ucun 
d ra p  scellé a utre que les Petits M, les seu ls qu'on puisse tisser 
a vec les l:i i nes de basse q ua lité que nous a v ons déjà énumé­
rées. Ce laco n isme seul prouve combien ce genre de fabri ca­
tion éta i t  décrié et combien peu il  clevait  ètre pratiqué. 

* 
* * 

Com me on peut s'en convainc re par ce qui vie n t  d'ètre dit, 
il semble que Ie princ ipal  souci du Métier des Drap iers et d u  
Magistrat a öté, dans les trois Vil les, de garanli r a ussi parfai­
tement  q ue possible, l a  s incérité des d raps fabriqués clans 
cliacune cl'elles. par  un luxe éblouissa n t  de règles et de pres­
cri  ptions a pplicables à chacune d es quali tés et des sous-qualités 
d es produits de chaque terroi r, et par  une m ulti plica tion 
fan tastique de sceaux, d e  m a rques et de p lombs à a pposer sur 
chaque pièce sorta n t  du métier .  C'éla it, croyaient-ils, u n  
moyen i nfaillible d'a ttirer l'acheteur en I e  protégeant contre 
toute fraude possible. 

Ma is si ! 'on examine les choses de plus pres , on s'a perçoit 
rapidement que toutes ces quali tés et toutes ces sous-qualités 
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si soi gneusem ent et si méticu lcusemen t cl énommécs, m a r­
q ué s, scell6es et plombées, n c  fo rmen t,  en réa l i té q u' u n  seul 
procl u i t, à peu p rès touj ou rs i cl e n li q uP, n e  se ca ra ctéri sa n t  
q ue p a r  q uelq ues d étai ls  d ' o u r d issage et  de fou l a ge ,  ou par 
q 1\elques d i ffé rences do poids o u  de d i mensi o n s .  a i n s i  que 
nous I e  verro ns plus loi n .  E x cepti on est fa i tc ,  n óa n moins.  ii 
eet éga rcl , e n  cc q u i concerne les pet i ls cl ra ps com m u n s  q u i n e  

s e  fa b r i quent  qu'à G;rn d  e l  à i\la l i nes , oü ceux q u i  les procl u i ­

sen l sern blen t a ,· o i r été rc légués cl ans l es bas- fon d s  d u  i\létier .  
Il  fa u t  a u ss i  n o ler q ue B rugcs s'en est tenu systéma t i q uement 

à la  prod ucl i o n  du d ra p  cossu e t  d e  qualité supérieure . 

I V. L'Ou rdissage. 

Lorsque Ie  Dra p i e r  est en possessi o n  du fi l de l a i n e ,  il cl o i t  
commen cer pa r I e  fa i re o u rd i r  a v a n t  q u' i l  p u i  ·se l e  mett re s u r  
I e  m étier à t i sse r .  L'Ourd issage est l 'opérat ion par l a q uel le u n  
o uvrier spéci a l ,  cl o n t  c'esl e n  gén éra l l 'un i q ue occupa t i o n ,  
a p pelé ourdisseur (scheerder), p o r  te à une l ongueu r . éga I e  e t  
cléterm i n ée tous les fi ls  d e  la  chaîne. Cette o péra t ion se fa i t  
d a n s  les trois Vil les, n o n  sur · u n  mou l i n ,  ma i s  sur u n  chassis 
(scheen·aem) . A Malines ces c h assi s cl o i ve n t être marquées a u  
feu aux a rmes d e  l a  V i l le .  

Ava n t  d 'exa miner successi vemen t  chacune d es ca tégori es 
de d ra ps a veé leurs vari a n tes, a fi n  de rechercl 1er  comment se 

pra ti q ue l ' o urdissage de chacune d'elles,  i l  i m po rte de répon­
d re à une q u est ion qui se pose p réal ab lemen t .  

Qu i  peut ourdir ? 

Le règlemen t de Bruges d u  20 Septembre 1 544 , lorsqu'i l  p a rl e  
d es con d i ti o n s  tec h n i ques e t  pol i t i q ues requises d a ns l e  chef 



- 37 -

d e  ceux qui  veulen t d ra pel' e t  q u ' i l  énumère : " weven , vullen , 

scheeren o fte Vel'wen » ,  s'a p p l i q ue-t- i l  a ussi :n ix ourd isseurs ? 
Ou bien Ie mot scheei·en n e  s'a ppl ique-t- i l  f{U'a u x  tondeurs? 

En présence de la  spéci a l i s a t i o n  d es termes employés l i m i ta-. 
t ivemen t, dans  l'ordre cl es m a n i  pulations que Ie dra p doi  t subi  r 
à part ir  d u  tissage, i l  est i nd iscu ta b le qu i l  n e  s'appl i c�ue pas 
aux ourd isseu1·8, m a is u n i q uement aux t i sscrancls ,  a ux f'ou l o n s ,  

a ux tondeurs,  a u x  te in tur iers et p l u s  spécia lernent  à ceux qui  

veulen t excrcer l a  m a î t ri se d :rns ces qua tre mét iers ( . .  daei ·af 

meestei·ie houden ende stellen . .  " van den vooi ·sieden viei· 

ambachten . ") .  

A Gand , les  con d i ti o ns techn i q ues et  pol i t i q ues requi ses des 
Dra pi ers, Foulons,  Tondeurs et Te in turiers, ne semblen t pas 

non plus ètre exigées des omd i sseurs. 
A Mal ines, i l  n'est permis à personne d 'ourd i r ,  s ' i l  n'a , d a n s  

l a  h u i ta i ne, j u ré entre l e s  m a i n s  d u  Doyen de tra v<:l i l ler  b ien 
et  consciencieusemen t (duechdelyck ende getruuwelyck),  con ­
formémen t au p rescrit de l ' O rdon na nce. I l  doi t renonveler ce 
serment  tous les ans .  \Jne Ordo n n a nce du 7 J u i l 'e t  1 580 pres­

cri  t q ue les ourdisseurs doi ven t ren ou Yeler ce serrnen t tous les 
six mois .  

Ces poi n ts é tan t  élucidés , passons main tenant  à ! 'examen 

d e  ce qui concerne 
L'Ourdissage proprement d it .  

Poli!' ren d re n otre trava i l  p l us i n tel l igible e n  ce qui con ­
cerne cette mat ière a b so lumen t spéciale,  nous su ivrons pour 

chacune des tro is  V i l le�, l ' o rcl re des d i fféren tes catégories de 
d ra ps et cl e ·l e u rs var i a n tes, Lel ies que nous les avons rencon­
trées lorsque nous a vons f'a i t  l 'énumération des d iverses espè­
ces de draps ( ' ). 

(1) voir Supra pp . 23 ss. 

i' 
>I 

" 
' 
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A. Bruges . 

1 °. Les doubles Lions (Dobbel Leeuwen) . 

Ces d ra ps doi vent è t re ourd is  a u  chassis à 67 portées (.qan­

ghen) et à q uinze bobines sur le ratel ier (scheerreck) , soit 
ensemble 2010 fi ls ,  ce qui nous ind ique que chaq ue portée est 
com posée de 80 fils ; il y a de plus dix fi ls  de l isière ( 1) de 
chaque  cóté de la pièce. La longueur de la chaîne de 44 aunes.  

2°.  Les simples L ions (Inkel Leeuwen) . 

Ils son t  ourdis à 75 port ées et à 12 bobines, soi t  ensemble 
1800 fi ls ,  a vec en outre,  a u  moins huit  fils de l isière de cl taque 
cóté .  La Jongueur de l a  chaine e st ft xée à 1J aunes. 

3° Les B couronnés (Ghecroonde B ) . 

Ces clraps doiven t être ourdis à 68 portées et à 1 2  bobines, 
soit en semble 1632 fils  avec, en plus,  six fils  do l i sière blrus de 
cha que cóté. La cha îne a une longuem de .13 a unes et  une 
la rgeur de quatorze qua rts et demi a u  rot et dans les lames 
(binnen den riete ende cammen) .  

4° L e  Griffon o u  l a  Chimère (de G1·iffoen). 

Ce tissu est ourdi à 62 portées et à 12 bobines, soi t au total  
1 488 tils ; l a  long-ueur de l a  chaîne est  de 43 a unes et la la rgeur 
de treize quarts au rot et d<rns les lames. 

D'après une disposition commune à ces quatre qual ités, les 
fi l s doivent être bien envPrg-és de bobine à hobine (tgaerne 

wel m inghelen van babyne te babyne). Une autre disposi t ion 
commune d i t  que tout ourdissage doi t être achevé Ie j our 
m ême qu' i l a été entamé et a ucune chaine ne peut rester sur 
le  chassis à ourd ir  pendant la nuit .  (ordonnance b rugeoise 
n ° 14 [voir an nexe]) .  

B .  Gand . 

1 ° . Les Dicke dinne de première qual ité, avec tou tes leurs va-

( 1 )  Le règlcment n e  d i t  pas q u e l l e  e s t  l 'épaisseur d e  c e s  fi ls  de lisière. 
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rian tes, sont ourdies à une longeuer de quarante deux aunes 
et demi,  et pas moins ,  ainsi que sur une largeur de quatorze 
q uarts et demi,  et pas moins .  Les bleus et les blancs �on t mis 
en  peigne (cammen) à i 9  portées (sterren) de 30 fils, à l 'aune, 
au moins,  soit a u  total 2066 fils.  Mais il est permis de les our­
d i r  à un plus grand nombre d� fils ,  en cas de demande. Les 
gris guédés (grauwe ghemeede) ont au moins 18 portées á 
l 'aune,  soit 1 957 fi.ls. Tous ces d ra ps sont ourdis avec exacte­
ment neuf fils de l isière de chaque cóté. Chaque fil de l isiére a 
l'épa isseurde trois fi lsde trame (dedicte van dry weveldraden) ,  

sans plus. 
Les d raps blancs non guédés, à l 'ancienne ' façon (witte eeuwerlinghe 

zeghele wanweede), l es draps entre-pers, c'est-à-d ire ayant  urie 
tein te entre le bleu et I e  brun (zatblauwe lakenen) et les 
draps Mélangés ou jaspés (ghemynghelde) sont ourdis pour être 
rentrés sur quatre James plates de même calibre (" "ende 

stellense in vie1·e blaedde cammen al van eenen hauwe" . .  ) . 
Si ces draps ont été ourd is  trop courts, trop étroits ou 

trop minces, i ls  sont munis d ' une marque spéciale pour que, 
lorsqu'ils son t sou mis au dernier scel , on en enlève les fils 
d 'a ttache (hakelgaerne) ( ') et les l isières. 

2° Hellemen. 

Les Hellemen , avec toutes leurs varian tes, sont ourdis en 
longueur et en largeur comme les Dicke dinne de première 
qual i té (fine'" Dicke dinne). 

a) Les draps blancs et bleus son t  ourdis à 18 portées à l 'aune, 
soi t  à 1 957 fils. 

b) Les draps mélangés ou j aspés (myncsele) Ie  sont à 17 

portées à l 'a une, soit à 1 848 fils.  

(l )  Haeketgaeme (à J\Jalines : Haeckgaei·en) = Fin de la chaîne devan t  l a  

lame ou peigne, q u i  ne peut  plus être tissée et  q u e  Ie tisserand n o u e  toujours 
très-fortement pour empêcher les fils de trame de s'éèhapper. 

' J 
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Tous ces d ra ps doiven t è l rc  ourd i s  exactement avec bui t  
fi l s  de l i sière de c l rnquc cóté, sans qu'on puisse y our d i r  
<mcun Hl de qu elque a ulrc ma tière f(::,ondc1· andere gaenn 
daei· tusschc te scheerene).  

3° Trauwen . 

a) Les Trauwen couronnés (ghecrnonde l? ·au wen) son t ourd is i.1 
q uara n te deux aunes et demi  d e  longueur el à quatûrze quarts 
d e  l a rgeur .  

Les Mé langés ou Jaspés (ghemynghlie) doiven t l 'ctre à 1 7  portées 
ü l ' a une,  soi t à 1745 fi l s  au moi ns ,  m a i s  p lus  pour qui Ie  désire. 

Les Bleus et l es Blancs son t  ourdis à 18  portées ü l 'aune, soit 
à 1890 f i ls a u  moi ns, mais  plus pour r1ui l e  désire. 

Il est à rema rq uer q ue ces d ra ps sont a i nsi ourdi s  de mi-M ars 
à mi-Septem bre ; de  mi -Septembre à m i - Mars i ls le son t  : 

Les Guédés à 1 6  portées à l'a une,  soi t  à 1680 fi ls au moins .  
Les  Bleus et les  Blancs à 1 7  portées à l 'aune, so i t  à 1715 fils  

: rn  moins .  
b) Trauwen non couronnés. 

Les mêmes d isposi l ions règlen t  l 'ourdissage de cette espèce 
de d ra ps. 

c) Ces draps do ivent  èlre ourd is à 16 ou à 17 portées à l 'aune,  
so i t  à 1 680 ou à 17  45 fi l s .  La longueur e t  l a  l a rgeu r  de la  chain  e 
sont éga l es à cel l es d es Trauwen couronnés et des Trauwen non 

couronnés. 

Une d isposi tion généra l e  et  commune s'appl i q ue à tous l es 
d ra ps rle la catégorie des Trauwen : Ils doivent être our d i s  d e  
chaque cóté avec qua tre fi l s  de l i sière et  trois i i ls  de portée ou 
de chaine (twisldnted) ( ' ) a l lernés . 

4° Lakenen met acht lysten. 

Tous ces d raps ,  a ins i  quo  l eui:s v arian les , son t ourdis  à 4;; 

( l) Twist = portee, c1'oü twistdi-aed = til de portée ou clc cha ine.  
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a unes de l ongueur et à t reize qua rts de l a rgeur SUI' l e  métier,  
au rot et  dans les  J a m es . 

Pen d a n t  l a  sa i so n  rl'été (mi M a rs à mi-Septern b re) les  Bleus 

et les Blancs sont ourrl is  à 18 portées à l'a une, soi t  à 1890 fils .  
Les Mélangés o u  Jaspés (ghemynghcle) à 1 7  porti>es à l 'a u n e ,  soi t 

à 1 745 fi l s .  
Pen d a n t  la  saison d'h i ver l e� Bleus et les Blancs doiven t l'ètr.e 

à 17 portées à l 'aune, soi t à 1745 fils .  
Les Mélangés ou Jaspés (ghernyngltde) à 16 portées à l 'aune,  

. soi t  à 1680 fils .  
Les  deux ca tégories p récédcn tes, les Trauwen et les  Lakenen met 

acht lysten formcn t une fa m i l i e  q u i  est q u a l i fiée : Snylakene, c'est­
à-d i re : d ra ps de ven te cou r a n te ,  ou p lus exacteme n t ; draps 
dest inés à l a  vente -e n  déta i l .  Il  est  as�ez curieux de voir que,  
sur u n e  l a rgeur i nva ria blement éga l e ,  ces t i ssus sont  ourdis à 
u n  n ombre de fils  moi n d re en h i ve r  q u'en é té. Cette c i rcon ­

stance, nous do11ne J a  convict ion q u e  l es d ra ps de contexture , 
p lus  légère ou d'été, en ce q u i  concenie ces qua l i tés de vente 
cou r a n te ,  sont l'éYbr i qués e n  h i v  er et que ceux d 'hiver son t t issés 
en  été. C'est ce q u i  se prat ique,  d'ai l leurs, encore rég u l i ère­
rne n t  d a n s  ! 'Industrie moderne.  

5° Smaelkins ou Halvekins. 

Les peti ts d raps connus sous un de ces n oms se d iv isen t, 
a insi  que nous l'avons vu pltls h a u t ,  en ci nq qual i tés d i fféren­
tes , sans dénom inat ion  � pécia l e . N ous les repren d rons i c i  
sous I e  s igle p a r  lequel nous l es a v o n "  i n d i q ués l orsque nous 
avons énuméré les d i fféren ts cl ra ps fabriqués à Gand.  

a) Cette q ua l i té peut  être ourdie  (Sal men moghen schee1·en) 

à la long·ueur de 28 a un es et à l a  l a rgeur de trois aunes, avec 
une l olérance de d eux portées en  p lus, au maximu m ,  en ce 
q u i  concerne la larg·eur sui· le mét ier .  Ces dra ps son t  m i s  en 
peign es sur Ie  métier, a vec de chaque c6té quatt'e fils de l i s ièl'e 

.· 
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et trois doubles fils de chaîne (dobbel twistdraeden) a lternés. 
Les Bleus, les Bianca et l es Mélangés o u  J aspés (ghemynghde) sont 

ourdis à 1 5  portées à l 'aune, soi t à 1 350 fils.  
b) Les Smaelkins à cha îne de plootwulle sont ourdis en lon­

gueu r et en largeu r  comme ceux d e  la qua lité précédente, 
mais à a u  moins treize portées à l 'aune, soit à 1 170 fils, plus 
de chaque cóté deux fils de l isière et entre ceux-ci d eux 
doubles fi ls de portée ou d e  chaîne (dobbel twistdraeden). 

c) Cette qualité peu t éga lemen t  avo i r  une chaîne (ploot­

wulle) ,  avec une tra me de pewulle, de lamwulle ou d e  schue1·­

linglten . Elle est ourdie à une l a rgeur de trois aunes sur le 
métier et à 1 3  portées à l 'aune,  soit à i 170 fils,  plus deux fi l s  
d e  l isière d e  cha que cóté. , 

d) Cette qualité est ourdie à la l a rgeur de onze quarts, à 12 
portée à l 'aune, soit à 990 fi ls, plus deux fi ls  de l isière, mais  sur 
un cóté seulement. 

e) Cette dernière qualité est ourdie sur uno largeur de onze 
qua rts et à 11 port.ées à l 'aune, soi t à 908 fils, mais sans fils d e  
l isière . .  

. Ces trois dern ières sous- qual i tés d es Smaelkins sont ourdies 
à l a  même l ongueur que les deux p remières . 

C. Mal ines. 

Toute l a  régJementation mali noise, en ce qui concerne 
l'ourdissage proprement dit,  pivote sm· les a rticles xxxix, xl  
et xl i ij de l'Ordonnance d es 15 Mai-4 Octobre 1544.  

Les arti cles xxxix et xl  sont relativernent obscurs et  d ' u n e  
i n ter prétation difficile pour u n  non p ro fessionnel d u  tissage . 
Aussi reconna issons nous volontiers q ue l 'hypothèse que n ous 
a vons émise à propos d e  l'a rticle xxxix dans notre tra va i l  sur 
la Draperie rnali noise ( ' ) est partiellernen t erronée. Nous pou -

( 1 )  Op. cit. i'· 167, note 1 .  
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vans heureusemen t  réparer auj ourd'hui  notre erreur grace 
à la comparaison des règles d 'ourd i ssage de Malines avec les 
p rescriptions du règlement gantois du 22 Mai 1546, et grace 
surtout aux précieuses incl ica tions qui  nous ont été données 
au cours de l 'élaboration d n  présent travail pa r notre ami 
M. Jos. H. Noens ( ' ) .  Aussi croyons nous que l'i nterprétation 
qui va suivre est absolument exacte . 

Le règlement gantois, lorsqu' i l  s'occupe de l 'ourd issage, 
mentionne pour chaque espèce de d ra p  le nombre de fils de 
l i sière ( lystd1·ae�en) que la chaine doit  comporter ; il d i t  mème 
quèlle doit être l 'épaisseur de ces fils de l i sière. A certains 
momen ts i l  ajoute que ces fi ls de  l isière doivent être a l ternés 
avec des twisdmeden ou twisten, ou avec des dobbel twisten , 
c'est-à-di re des fils  de portée o u de chaî ne  simples ou doubles . 
Or, dans  l ' article XXXIX d u  règlement de Mali nes nous ren­
controns ce même mot twisten , que nous n ous étions origi ­
na i remen t figuré avoir l a  signi fication habituelle et usuelle 
de portée ; mais ,  si l'on considère que par  exemple, les Gulden 
Aeren doivent être ourdis à 104 hooge, plus 26 twisten ,  on 
a rri verai t  à des largeurs de chaîne extraordinaires, dans le 
cas ou ! 'on i n terprêterai t  I e  mot twist dans son sens particu­
l ier et  usuel . Dans Ie règlement Mal inois Ie mot hooge signifie 
cl one, lorsqu'il est précédé ou suivi d'un chitfre, par exemple 
ciiij ,  que la chaine a une longueur de 104 portées, et Ie  mot 
twist n'est qu'une abréviation de twistdraed ou fil de portée 

ou de chaîne .  
I l  reste encore un autre poi n t  à examincr. Le  règlement 

mal inois ne  dit pas de combien de fl ls se compose une portée; 

( l )  Nous lui réitérons nos plus vifs remerciments pour ! 'aide importante 

qu ' i l  a pu nous donner, gràce à ses études spéciales sur ! ' Industrie textile. 

Nous devons les mêmes remerciments, pour les mêm<
i
s motifs, à M.  Edm. 

Denys, Industrie! à Sai nt-1\icolas-\\,'aes. 

' 
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i l  s'en rapporte d o n c  j m pl i c i le m e n t  à la tr::i d i lion . Nous sup­
posons que la v a l e u r  de la porté� d a ns la Draperie m a l i noise 
est  i de n l ique à cel l c . dos por tées 'cl e  Bruges el de G a n r l ,  so i t  
trente ti l s. Nous reco n n a i sso n s  q u e  cel te sup posi t i o n  est a b­

sol umen t a rb i trn i re, m a i s  i l  sera i t  fo rt. étonna n t  q ue s i  la por­

tée éLa i t  d e trenle fi ls à Bruges et à Ga nel ,  a n c i en s e t  i rn.porla n ts 
een lres de prnduction d ra p i è re ,  el le  füt a u t re à � hi l i  nes, cent re 
d ra pi e r  d e  ra n g  seco n d a i re en producli on et en répula t ion , 

Quoi r1u ' i l  en soi t ,  si un j o u r  l ' u n  o u  l 'a utre découvrc d e  
combien de fi ls s e  compose la  po r tée m a l i n oi se e n  Dra perie,  
nos ca lcu l s pourrnn l a isémen t ètre red ressés. 

Ces e x pl i cat ions é la n t  d o n n ées, exa m i nons com m e n t  on 

ourd i t  les d i ffé re ntes q ua l i tés de d ra p  m a l i nois : 

1 °  Les draps blancs ou écrus .  

a )  L'Aigle d'or (de Gulden A enn) e s t  ou rd i à 48 <lll nes de l o n ­

gueur, à une l a rge ur d e  l rn i s  a u  nes sur I e  mé t.ier ,  à 10'1 portées , 

pl us 26 f i l s  d e  cha î n e ,  soi t a n  to ta l à ·3 146 fi l s .  
b )  L'Aigle (den A e1·en) cl o i t  être o urd i à 48 a u nes d e  l o ngueur .

' 

à u ne la rgeu d e  t ro i s  a u  nes sur I e  méticr et à 04 portées , p l u s  
18 ou 2 0  fils de cha î n c ,  soi t a u  lota ! 2838 ou 28'lû fi ls. 

c) La Pucel le (de Maecht) d oi t être ourcl i e  à 48 aun es d e  lon­

gueur, à u n e  l a rgeu r sur I e  métier de t rois  aunes e t à 88 por ­
tées, plus 16 ou 18 fi ls  de chaine,  soit  a u  tota l 2656 ou :2658 fil s .  

d) Le  Griffon ou la Chimère (de G1·iffoen) est o urd i à 48 aunes d e  

longueu r , à un e  l a rgeu r  d e  tro i s  a u nes sur J e  mét ier et à 78  o u  
à K O  portées, plus 10 o u  12  fits d e  chaî n e ,  soi t  a u  tota l 2 4 10 o u  
241� fils ,  ou 2350 ou 2352 fils,  selon q ue J 'on  o ur d i t  d'a près 
l 'une de ces bases. 

e) Les Sayettes (Sayetlen) son t ourdies com me Jes Aigles ou 

l a  Pucel le .  

f)  La Couronne (de Ci·oone) d o i t  être ourd i e  a 48 �rn nes de 

longueur el  �t 7G po rtées, so i t  a u  tota l 2 280 fils . I l  n' esl pas fa i t  
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mention de l a  largeur crue 1 < 1  chaîne do i t  avoir  sur J e  métier .  
g )  Le Saint· André (den Ancb ·ies) doi t  être ourd i s  snr l a  même 

l o ngueur et à 70 portées, soi t  à 2 1 00 ti l s . I l  n'est pas non p l us 
question de l a  l a rgeur de l a  chaîne sur l e  métier. 

h) Le M couronné (de .r;ecroonde Emmekens) est .ou.rcl i sur la 
même l ongueur et  à 65 portées, soit à 1980 fi ls ,  sa ns mention 
de l a  l a rgeur d e  l a  chaîne sur  1 0  métier.  

i )  Le petit M (de cleyne Emmekens) doit  être ourd i sur l a  
mème longueur et à G2 portées, soi t à 1 8GO fi ls, sa ns mention 
d e  l a  Ja rgeur d e  la cha ine sur Ie  métier. 

j) Les Peignés blancs à cinq plombs (de gelwmde vyf ::.egels wit) 

doivent être o u rd i s  à la même longueu r  et à 80 portées, soit  
à :?400 fi l s ,  sa ns ind ication d e  l a  largeur de la chaîne sui· l e  
métier.  

k) Les Cardés blancs à cinq plombs (cle gecaerde 1'Yf z egels wit) 

sont onrd is à l a  même longueur, a u  mê rn e  nombre de fi ls et 
sans ment ion de la largeu r  de la chaîne sur Ie métier. 

1 )  Les B lancs à trots plombs (rle d1·ye looyen wit) doivent être 
onrdis à la même lo ngueur et à 70 portées, soi t  à 2100 fils,  
sans mention d e  la  largeur de l a  cl rnine sur Ie  métier .  

Les demi-pièces de toutes les q ua l i tés ci-clessus son t ourdies 
en longueur e n  prnportion . 

m) Les Gris à trois plombs (de di ',1;e looyen grauw) d oiven t être 
ourdis  à 44 aunes de l ongueur et à GS portées , soi t  à 20.:10 fi ls, 

san s  menti o n  d e  la largeur de l a  chaîne sur I e  métier.  
2°. Draps b leus cardés (de wolle blauwe î 'an den gecaerden) .  
I l  est ü n o  ter i c i  que tous ces dra p s  d o i  ''ent  être ourdis à 

une l o ngueur u n i forme d e  4 4  a unes, sans  i n d icat ion d e  l a  
largenr d e  l a  chaîne s u r  l e  métier.  ,Toutes les demi-pièces J e  
son t  à u n e  longueur de 22 a unes. Nous nous bomerons clone 
à fa i re suivre Ie nom de chaque qua l i té du nombre de portées 
et de celui  des fils que c�mporte la chaine : 
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a) La Pucelle (de Maecht) : 80 porlóes, soi t  2400 fi ls. 
b) Le Griffon ou la Chimère den Griffoen) : 75 portées ,  soi t 

2250 fi ls. 
c) La Courenne (de Croone) : 72 portées . soit 2 160 fi ls. 
d) Le Saint-André (den A nd1·ies) : 66 portées , soi t 1980 fi l s .  
e) Le M couronné(degecroonde Emm e) : 67 portées soit20 1 0  fils.  
f)  Le Petit M (de cleyn Emme) : 53 portées , soi t  i590 fl ls .  
3°. Draps mélangós ou jaspés bruns et  gr is  (de bruyn minexele ende · 

grauwe) 
Tous ces draps doivent être ourdis à 4 4  a un es de l ongueu r ,  

sans i n dication  de Ja  largeu r  de la chaî ne s u r  Je  rnétier. Le 
nombre des por tées et des fi ls est déterminé  pour cl}acune d e  
variantes comme s u i t  : 

a) La Pucel le /de Maecht) : 70 portées , soit 2 100 fi ls .  
b)  Le  Griffon ou la Chimère(rlen Gi·iffoen) : n8 portées , soit  2040 fils. 
c) La Couronne (de C?·oone) : füi por tées , soi t  1 980 fi ls .  
d )  Le Saint-André (den A ndries) : n ü  portées,  soit 1 800 fi ls .  
e) Le "M couronnó (de gec1·oonde Emme) : 56 portées, soi t  

1680 fils .  
f)  Le Petit M (de cleyn Emm e i  : 53 portées , soi t 1590 fils .  
Tous ces d ra ps peuvent  être ourclis à u n  plus gra nd n o mbre 

de portées, mais pas à u n  nomb re moi ndre ; i ls ne pe1went  non 
p l us être ou rd i s à une p lu s  grande longueur, Ie  tout sous pci ne 
d'une a mende d e  deux florins Carolus à charg·e de l 'ourdis­
seur pou r  chaque portée en  moi n s ,  et sous peine pour Ie  tisse­
ran cl cl'être dP.c laré uéchu de son métier (op verbuei-te van 
zynen ambachteJ et d 'être ensuite puni a rbi tnl i rement sclon 
les circonstan ces. 

4° Les draps péignés rgekempde) fabri qués à Mal ines doivent 
être our-0.is à l a  longueur de 42 a un es a u  moi ns .  l is  peuven t 
!'être à une p lus  gra n de longueur ,  si l e  Drapier Ie désire,  m a is 
pas à moi ns,  sous peine d'une amende de  six florins Ca rol us. 
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50 Tous les draps blancs cardés ir landais, c'est-à- d i re fabriqués de 
l a i n e  i rl a n cl a i se (u;itte gecae1·de ierlantsche lakenen), ne 
peuvent ètre ourd i s  qu'à trois bobin es à l a  fois, avec une tolé­
rance d 'une bobi n e  en ce qui  concerne l a  chaîne proprement · 
d i te,  donc en ne ten a n t  pa s com pte de l a  l i s ière .  Les draps de 
cette. catégorie dénommés : mJangés ou jaspés g ris, l es  draps �e laine 

bleus, les Saint-André, et les Col!ronnes son t  ourdis à l 'ancienne 
faço n ,  excepté que l es d raps  noirs s� rn s  fils d-e l isière (geheel 

van moye1werp) son t  marq ués a u  métier d 'un gran d  W .  pour 
que l ' acl1eteur sache b ien qu' i ls  ne sont pas propres à en faire 

des cllausses d e  bon usage (niet en souden doen goeden sleete 

tot kousen). 

Le contröle de l'Ourdissage .  

, A Bruges, a urnne disposi t ion spéciale de l 'Ordonance n e  règle 
ce con tróle.  

A Gand , les Jurés son t tenus de- v is i ter les dra ps sur Je mélier 
:i fi n d 'exa m i ner s ' i ls  sont b ien m i s  en ·peignc. l is  reçoivent de 
ce chi:t' les salci i  ros sui van Is : pour les cl raps l a r  ges ,  fins ou non 
fins,  clouzc d e n iers p arisis ; pour les d ra ps (�t roits, six deniers 
pa risis.  

Là oü i ls  trouvent un défaut, i ls  a p p l i q uent  une a mende 
p roporti o nnel le  à l ' im porta nce de celui-ci , mais  les Echevins 
exercen t  les fon ctions de Juges d ' a p pel  en cette m a ti ère 
( . . .  onder de correctie van scepenen onse1· voorseidcr Stede 

van Gendt) . 

A u  prescrit  d 'unr� Ordonna nce com plémentai re d u  1'" Juillet 
1546 (') , un J u ré ou un I nspecteur (toe�iendere) doi t visi ter sur 
les chassis d'ourdi ssage la chaîno de la Dicke d i nne a fi n  de véri­
ft.er si elle a u n e  lon guour de 42 a u nes. S' i l s  éprouven t  qu'el le 
est plus courte , il est cha que foi s  appli q u é  une amende de 

(1) llecueil des ancien nes ordonnances des Pays-Bas · op cit - pp. 315 ss . 
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vingt  sce l l i nghen pa r is is ,  a vec c lw l'ge d e  remédi e r  a u  défa u t  

constaté. 

A Malines, Ie  con tróJe est double : 

a) La chaîne n e  peu t  être enlevée du chassis si e l le n 'a  élé 

d 'ab«rd :i p p réciée ou wa rd ée (g�woerdee1 ·t) p<i r ceux q u i  y o n l  

été comm i s : deux à Neckerspoel ( ' ) et d eux inti ·a mw·os . 

Ces w a rdems (waei·deerde1 ·s) doiven t être touj o u rs prèls � 
exercer leur o l 1 î ce, consista n t  dans  Je rnesurage des chaines 

sur Je c h assis ,  a ft n  de constater  si eJ les ont l a  l ongueur 

requise .  

b) Une a utre ca tégorie de  contróleurs,  quaJ i ftés Telders, entre 

en scèn e dès q ue J a  c h a i n e  est mise sur I e  métier Ces offici ers 

de la Dra perie rnal i n oi se sont obl igés de  fa i l'e hPbdornad a i re­

ment ,  u n e  foi s  en  h i ver, deux t'ois en été , à des jours a utres 

qn'à ceux du plombage,  dn scel lement ou du wa rdage des 
d ra ps ,  Ie tour  des m a i sons de t isserands et d'y cornpter con­

sciencieusement Ja cJwine ,  fil par fil ,  en commença n t  par J e  

bout o ü  J e  t i ssage d u  d ra p a  été en  lamé, à peine d ' u n e  amende 

de deux tlo r i n s  Ca rol us .  C::e comptage se fa i t  par les Telders 

sous Ie serme11 L qu ' i l s  o n t  p rêté en tre l es m a i n s  des Doyens, 

serrnent  que cos derni ers peuve n t  fa i re renouveler a u ta n t  de 

fois qu' i l leur semble convenable.  

Si les Telders négl ig·en t  de  compter sur Ie  métier une chaîne 

qui  n 'a  pas Ie nombre d e  portées requise� . quo ce soit  pa r 

négl i gence cou pable ou volonta i re,  o u  pa r col lusion avec J e  

t isseran d ,  i ls sont décla rés déchus de leur office e t  punîs en 

outre comme p a 1j u res (ende nochtans gecm·rigiert worden als 

van meynichede) .  
* 

* * 

( l )  Neckerspoel . - Faubourg de l\la l ines oü elaienl conce11 trés presque tous 

les èuvriers t isserands et  ccux occupés dans les metiers depon daut de la Dra­

perie : Foulons, to11deurs, tcinturiers, etc. 
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Ce que nous d isi on s_, l orsq ue nous nous sommes occupé des 
d i fférentes espèces de d ra ps, s'a p p l i q ue exac temen t  à l 'o u rd i s­
sage. C'est I e  mème l uxe étnurd i ssa n t , ma i s  mét icu leux et 
t àt i l l o n . de  presc ri pti o n s  é d ic tées d a ns Ie but de p a rvenir,  
ma l gré l a  m u l ti pl ici té a p pa rente des q u a l i tés m a n u fn cturées, 
à une p iod uct i o n  u n i fo rme et à une p répa ra ti on , a ussi soignée 

q ue fa i re se peut, d u  t issu ,  et à. p réven i r  toute fra u d e  a u  
d é_tr iment d e  l 'a cheteu r. Mais ,  c e  q ue nous a vo n s  d éj à  i n si n ué 
se con ry nne p a r  l 'ex ;rn i en d e  ce q u i  a rap port. à l 'ou rd i ssage : 
tous l es d ra ps f'a briqués d a n s  les trois  V i l les sont,  chacun 
dans  son gen re ,  peu d i tfêre1 1 ts  les  uns des a ntre� Les uns ont  
u n  peu p lus d e  fils  à l a  chaine que les au tres et l a  I o ngueur 
de cel l e-ci  varie selon la qua l i té d u  ti ssu à prod u i re. 

Si m a i n tena n t  on compa re,  en s'èl i da n t des éléments d 'a ppré­
ciat ion q u e  nous posséc ions déj à ,  l es D ra ps des tro i s  Vi l ies e-n tre 
eux , ou consta te a iséme n t  q u e  clans chacuf'le cl 'e l les les t issus 
cles q ua l i tés su péri eu res o n t ,  chacun cla n s  son espèce. un 

n ombre de ti ls  à peu près égal à la  c l i a î n e .  Il  e n  est d e  même, 
e n  ce q u i  concerne Ga n d  el  M a l i nes, pou r l es <pw l i tés i n fé­
r ieures Les clénr  m i n a ti o n s ,  les q ua l i ficati on s , les sceaux et 
l es m a rques cl i tfóre n t ,  mais  les pro d u i ts considén�s en eux­
m êmes , chacun d a n s  sa < 1ua l i té respec t i ve , sont sensiblement 

les mèmes. C'est ce qui  peut ex p l i q uer , j usqu'à un certa in 
po i n t, Ie pa r ticu lari sm e i nd ust r ie!  p resque proh i bi t i f , q u i  
régnai t  a l ors d a n s  l e s  t ro i s  V illes .  
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V .  Le Tissage. 

A v a n t  de nous occu per du tissage com m e  tel et des parti­
cula rités q u i  lu i  sont  propres dans  les trois  V i l les, nous devons 
reche rcher 

Oui peut tlsser ? 

A Bruges , n ' im porte qu i , ·  poo1·tere ou h a bi ta n t, peut  t isser. 
La poorterie et la fra nchise ne son t exigées s i m u l ta n ément 

q u e  d_e ceux q u i  veulen t exercer la l\fa î tri se (rneesterie houden 
ende stellen. 

A Gand, tou t }J001·tere peu t entrer d a n s  Ie métier à cond ition 
de fèl i re preuve d e  ca paci té profession nel le et  de payer a u  p rofit 
d u  Métier s i x  flori ns Ca, rnlus, sans qu'on puisse E>xiger rien  de 
plus sous prétex te de redevance d 'épreu ve , de repas o u  tout 
a utrn (') L'Ordon n'a nce du 22 m a i  1546 ne fa i t  aucune d i st i nc­
tion entrn Ma î t res et  A rt isans ; tous deux doivent  donc a cheter 
la fra nchise (de vryheit mn di"e1·e coopen) . I l  est vra i  q u ' i l  est 
fa i t  rn ent iori d a n s  l'Ordonna nce de certains ouvriers ou a rt i ­
sa n s  a uxqueJs on ne peut donner du trava i l  pour certa i n s  
moti ts spécia ux ; m a i s  s e  sont l es  résidus du m étier, q u i  o n t ,  

d ' a i l leurs , acquis a n lériP.uremeut la franchise. Nous un pa rle­
rons lorsque no us nous occuperons plus l o i n  de l 'organisa tion  
d u  trava i l .  

A Malines, a uc u n e  con d i t ion d e  ca pacité pol i t i q ue ou tech­
'ni q ue n 'est exigée. 

Mais ,  à un autre poin t  de v ue, Ie règfoment i n terd i t  à ceux 
qui s'occu pent de bloote1·ie, c'est-à-d i re d u  tissage des l a ines 
prohi bées ou de celles de  basse qual i té ,  de  gagner q uelq ue 

( 1 )  Cette d i sposition n 'est que Ja reproduction de  ! 'art .  LXXll l  de Ja conces­

sion Caroline. 
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sala i re à la  bonne Draperie scel l ée ,  avant que les peti t s  d raps 
produi ts avec ces la ines de rebut n 'a ient  été enlevés d u  métier. 

Nous a rrivons a insi d i rectement au 
Tissage_ proprement d it .  

1°  Bruges. 

Quel ques règles gén éral es régissent Ie l issage des quatre 
qual i tés de draps brugeois .  

a) Tous les d ra ps b ru geois  d o i vent être tissés a u  moyen de 
. trois  n avettes vola n tes e t  a l tern a n tes (met d1·ie loopende schiet­

spoelen ove1· dhandt) ( ' ) .  

b)  Lès tisseran ds doivent touj ours avoir  à leur d isposi t ion 
u n  assortiment d 'époules garn ies et prêtes, sans compter 
cel les qui se trouve n t  dans  leur  bac, excepté lorsqu' i l s  son t 
arrivés à la fin d e  leu r p ièce, à pei ne de sept scel l i nghen 
pa risis pour chaque contraven tion .  

c )  Les t issera ncls  sont  ob l igés d e  pl acer et d e  mainten ir  
constamment u n  morcea u d e  to i le  de  cha nvre (canevets) sous 
l 'emouleuse (lakenboom), à pei ne de cinq sce l l i n ghen parisis 
chaque fois q u'i ls  sont tro u vés en défaut .  

d) Les tisseran d s  n e  peuve n t  se servir d e  rots dont  les dents 
sont rom pues s ur une l cwgueur d e  p l us d ' u n  quart cl'aune 
( . .  gheb1·oken ?'ieten lringhere int riet ghebroken dan een vie-
1·endeel), à µeine d 'un  gros d 'amende pour chaqne rot rompu.  

Ces prescript ion s  g·énéndes é tant  con nues exam i nons com­
ment  o n  tisse chacu�e des qual i tés de draµ f'abri quées à 
Bruges : 

l .  L es doubles Lions (Dobbel [,eeuwen).  

Le t isseran d  e s t  obl igé de mettre l a  chaî ne s u r  l e  mét ier à 

( 1 )  I l  y a l ieu de faire remaryuer ici  q u e  chaque métier exîgeai t  Ie préseuce 

de deux tisserauds se trouva11t,  1 ' 1 1 1 1  à droite, l 'au 1 re à gauche el chassant con ­

stamme11t les navettes de l 'un à l'autre. 

ç ,_ 
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la l a rgeur de qua torze qua l'ts d ' a u n e  a u  rot et aux J a mes, et 
e n tre l isières . I l  commence sa pièce par b u i t  d u i tes de fil ordi ­
.na i re et i l  chasse ensu i te l rn i t  d ui tes de  double  fi l de l is ière 
rouge, n i  pl us , ni moins .  I l  en  est dé même pou r la  queue de 
l a  p ièce . I l  inworte peu qu' i l  s'agisse d e  d ra ps b lan cs ou de 

d raps tissés n vec d e  la l a i ne tei n te .  E xception est  fa i te, néan­
moi n s ,  pour les d ra ps bla nes et  les d ra ps entre-pers (zatblauwe) 

dont  les l i sières peuvenL être b l a nches. 
Le t i ssera n d  Lisse dans J e  r.hef cles Dobbel Leeuwen t ro i s  bandes 

o u  fasces (keJJers) ; Ja prem h'\re a une la rgeur d ' u n  quart  

cl 'aune en équerre (in t  vie1·cante) ce qui  veut  cl i re que chaque 
moit ié  (heltscheede) d e  celte bande à u n e  l a rgeu r d'un clemi­
quart .  Les deux a u tres ba n des sont t issées d e  t el le  façon 
q u'a p rès fou lage , les trois fasces se trou ven t J ' u n e  au dessus 
de l 'a u tre, a vec, en tre e l  les, u n  espar·e d 'un  bon pouce .  

r:es bandes son t  tissées a u  moy<;m d ' tm dou b le  fil de ! i n  neuf 
très-retors (eenen clobbelen d1 ·aet van nieuwen lynen gaei ·ne 

zcere ghecl1·aeyt) ,  et el  l es sont t i ssées a près Ie passage de la 
trame d e  double fi l d e  l i si è re <:l o n t  il v ient  d'être fa i t  ment inn ,  
a f in  d e  les con d u i re (leeden) à cóte des l isières pro prement 
el i tes et  d 'y fixer deux plombs dont le p lus  gra n d  est attaché 
au delà des deux p rt>mières bandes on fasces, cl <rns l fl l m t  d e  
recevoi r  d ' u n  cólé l 'em prei n te d ' n n  Lion,· et pour q u e  de l'au t re 
cóté Je Doyen et l es J u rés y a ppl i q ue n t  à l a  Peei·tse de Ja tei n­
ture un B .  Le deuxième plomb est fixé à n n  quart  d 'aune plus 
haut que Je premi er et sert  ü recevoir  l 'emprein te de la  m a r­
q ue o u  d u  signe d u  foulage.  

Les tisser�rnds sont a ussi obligés d e  fi xer sur  l 'aulre bord de 
la p ièce .  e t  en chef ,  outre leur m a rque, deux plombs sem­
blables, J 'un à u n  demi-quart  e n  deça, l 'autre à u n  demi-quart  
au delà des J isières rouges . Ces plombs son t a ttachés a vec 
un double fi l  de l i n  et  avec trois fils d e  l is ière de la  pièce ; i l s  
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serve n t  à recevoir l 'em prP i n te d u  Doyen et  des wardcurs des 
tisseran ds. 

O utre les qua tre règles comm u nes aux d ra ps b rugeois , 
én oncées p l us h a u t ,  i l  en est u ne ci n(1uième d o n t  n o us n e 
vou l ons pa l'ler q ue m a i n  tena n t que nous sa vons en quoi  con­
siste n t  les ba n des o u  fasces q u i  do i vent  être t issées clans  les 

trois  premières qual i tés. Les tissernnds son t aussi ten us cl e 
placer au delà d e l a  ba n de en til de ! i n  leur ma rq ue et cell e  d u  

Drapier, pour que c ha c u n  puisse fa cilement  reconnaître son 
d ra p. 

Les Dobbel Leeuwen doi ven t être tissés en écru à 42 aunes de 
longueu r, et pas moins ( 1  ) . 

II. Les simples Lior.s .  (lnkel Leeuwen) .  
Ces d raps se t issent exaclement de Ja même man ière et  d e  

la  même façon q ue l e s  Dobbel Leeuwen, à ces que lq ues d i tférences 
près : 

a) En chef i ls n'ont que deu x  ba ndes ou fasces. 
b) En queue il faut  tisser h u i t  fils de lisière rouges. Le tis­

sera n d  doi t y ajouter un peti t F accolé à un B ,  l 'un et l 'autre en 
til de l i n .  A l'ex lrém i lé de la pièce do i t être ajo u té un pet i t 

plo m b  desl i né à recev o i r  J 'em prei n te B .  

c) I ls  d oiven t être t i ssés à H aunes d e  longueu r  (2) . 

I lI. Le B couronné (de Glt ccroonde B) est lissé à u n e  sou le ban d e  
ou t'asce, a vec s i x  fi l:;  de l isière bleus  de cl t aqu e co té e t  e n  
c h e f  a ,·ec J eux plombs a t tac h és comme ceux des Ocbbel Leeuwen 

et des lnkel Leeuwen. En chef et en queue on com men ce et o n  
f i n i t  pa r L isser six doubles fi t s  d e  l i s i ère b leus, sa ns p lus et 
sans pouvoir em ployer de  fils  d 'aut res couleurs.  

( 1 )  No :.is avous vu q u ' i l s  doivcn ·  ê t r e  o u r d i s  à l a  longucur de � l  aunes.  

(2) Nous avons n 1  l !u' i ls  doivent être ourd i s  à la l ongueur de 43 aunes, 

---
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,
Exception est fa i te pour les clraps blancs et les draps entre­

pers (zatbla wcc). 
IV .  Le Griffon ou la Chimère (de G1 ·i/foen ) est tissé sa ns b:: mde on 

fasce, avec quatre fi l s  d e  l is ière et deux p lombs comme les 
Ghecroonde B ; en chef et en queue on tisse rrua tre fi l s  de l i sière 
bleus et non  d'une a utre- couleur. 

L<i mème exception existe pour l es d ra ps blancs et les d raps  
entre pers. 

_ 
Lorsque l a  pièce est t issée, le t isse

-
rand est obligé de  J a  

soumettre a u  mesurage e n  écru (te b?·inghene ter 1·aeuwer 
mate) pour y être mesurée par  le Doyen et les Jurés. Si Ie d rap 
est  trouvé avoir la  longueur requise, i l  est  scel lé du  plomb du 
Doyen , sinon , ce plomb lu i  est ret'usÁ. S i  on éprouve que l a  
pièce es t  t rop courte, Ie tissera n d  encourt u nc amende de 
trois  l ivres pa risis. I l  est  payé a u  Doyen et aux Jurés douze 
mi  les pour Ie mesura ge de chaque pièce en écru,  

Nous fai sons mention ici ,  un iq_uemen t pour mémoire, des 
mesures t ra nsi toi res inscri les dans  Ie  règlemen t  brugeois. 

Tous les d ra ps sur métier au moment de la promulga tion de 
l 'Ordonnancc, peuven t être achevés conformément aux p res­
criptions de l'ancien règlemen t sur la Nouvelle Dra perie .  

2 °  Gand . 

I. Dicke Dinne. - Ces clni ps cloiven t ê t re tissés en tête , comm e 
en queue, à une longueur éga l e  des fi l s  d'a ttache (men zal 
weven ghelyc hahelgaenl), c'est-à-cl i re ,  qu'on chasse d 'a bord 
neuf du i tes de  trame ,  et ensui te neuf  du i tes de fil de l i n  double 
(dobbel lynen gaerne), puis on cont inue -à chasser un i fo r­
mément (van ghelycken wevele) Ja tr; tme dans l c1 quelle on  l i e  
Ie til d e  l in  a u  moyen d ' u n  nCBud roulé (wiclmoop) p rès de J a  
marque e t  de  l a  partie d u  ti ssu dest inée à l a  recevoi r. 

On doi t tisser dans chaque p ièce un  plomb à c6té de l a  
marque. Ce pl omb doi t  ê tre sufüsamment grand pour que les 
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wa rdeurs puissen t y a p pl iqner, s'l l s  trouv01 1  l lc tissu bon , l 'em­
prci nte d 'une n a velle.  Les wa rdcurs re<;oLven t de ce chef, d u  
d ra pier, u n e  redeva nce d e  deux d e n i ers parisis.  Gel u i  qui  
'n égl ige d e  Lisser ce p lomb dans  Ie d ra p  encourt une amende de 
cinq scel l inglten pa risis .  

Dès que la  p ièce est  t issée on cloit  l a  présenter à J a  Hal le ,  à 
l ' inspection des wa rcleurs. Si e l l e  est de bonne tex l u re, o n  lui  
don n e l 'e m p rei n le de.Ll n a  vette,  comme n o us venons cle I e  cl i re .  

P o u r  chaq ue pon t o u  pa lte-dc-poule  (spacldcvoet) d e  plus d e  
trois duites i l  est comminé u n e  1 ·ei ne  de deux deniers paris is .  
S i  Ie  défaut a p l us d ' a m plcur,  ! ' a me n d e  crnît en proport ion . 

Pour ch;-ique défa u t  ou excès d e  l o n gueur (onclerslagh ofte 
overschot) q u i  clépasse u n  demi-qu.a rt d 'aune,  i l  est a p pl iqué 
une amende d'un den ier pa ris is ,  et si  l a  d i mension en p l us ou 
en m o i n s  est plus gra nde,  ! ' amende est de u n  denier parisis  
pour chaque dem i - q u a rt cl'a u n e .  

I I .  Hel lemen. 

Comme les Hel lemen sont u n e  variété de  la  Dicke d inne, l 'o nlon­
n a n ce n e  porle a ucune d isposi t ion  spécia l e  quand à leur t issage . 
On peut en décl u i re q u ' i l s  se t isse n t  comme cel le-ci , sauf e n  ce 
qui  concerne les règles qui lou r so n  l spécia les pour l 'ourcl i ssage . 

I I [ .  Trauwen .  

Ce que nous avons d i t  des < { lW l i Lés précér�en tes s'a ppl i que il 
cel le -c i ,  a i nsi r ru'à la s u i va n te : 

I V .  Leeuwen. 

V .  Smaelkins. 

L'Ordonnance ne con ti e n l  rien· de spécial  concerna n t le 
tissë:Jge de ces petits dra ps. Com me pour les a u t res qua l i tés et 
leurs var ian  les, Ja cl ist i nct i  ve l a  p l us s a i l l a n te con siste d a n s  des 
d i fférences cle l is ièrcs,  a i ns i  q ue n ous l 'avons di t ,  l o rsc1uc nous 
nous sommes occupé de l 'ourd i ssage.  · 

:-� 
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S >  Malines. 
L'Ord onna nce m a l i no i se est fort sobre de détails en ce qui 

conce rn e  Je tissage propreme n t  d i t . E l l e  se home à d i re que, 
con formémen t aux a nciens u sa ges (achteri:olgende der oude1· 

costuymen), on doit  ba t t rc d a n s  l e  tissu a uta nt de t ra m e  qu'i
_
I 

con v i e n t  et qu'à clla q u c  d u i te I e  tisserand doi t  cl o n n e r  q ua tre 
cou ps de ba tta n t  au m o i ns, m a i s  plus s'il veut ,  à pei n e  de six 
ftori n s  Caro l us cl 'amende à charge d u  ti ssera n d ,  à moins que 
celu i - ci n e  puisse prouver qu' i l  a agi sur l'ordre d u  Drapier.  
I l  e n  est de rn ême si ! 'on éprouve que J a  tra me n 'est pas assez 
serrée sur la  ehaîne, ce crui rend Ie d ra p trop tra n spa ren t 
(ydel) .  

Pollt' le surpl us , q u i  a surtout rapport a u x  cl éfants et a u x  
t a rrs q u'on peut t ro 1:1ver cl a n s  le tissu, n o u s  ren voyons à c e  
q u e  nous en a vons d i t  à p ro pos d e  l'ourdi ssage ( ' ) e t  à c e  q u e  
n ou s  d i rons p l u s  loin concern a n t  I e  wa rdage o u  l ' a p préci a tion 
des d ra ps .  

* 
* * 

N ous retrouvons ici  Ie même souci d'uni formité d a n s  l a  
prod uclio n  d ra pière d e  c h a q u e  V i l l e ,  m a i s  principalement à 
Bruges et à Gand,  en ce q u i  concerne I e  t issage pro p'remen t 
d it,  quoi que à .Malines ce souci n e  soit  pas moind re.  Nous 
relrouv ons a ussi l a  même cra i n te de s'éca rter des p rocédés 
tra d i tionnel�,  grace a u x quels les fa bricats de l 'Ancienne Dra­
perie avaient  a tte i n t  à une si h a ute réputation d e  bon n e  qua­
l i té ,  si  pas de perfeclio n .  Nous retro uvons encore l a  même 
m u l ti p l ic i té de signes d i sti n ctifs : J i si èrcs de cótó, de chef et  
d e  q ueue, d i stinés à bie.Il fa i re con n a î tre à que! gen re ou à 
quelle espèce a pparti e n t  Je d ra p  p résen té � n  ven te, ceci princi -

( 1 )  voir Supra. 
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palement a fi n  d e  protég0r l'acheteur con tre les fraudes et les 
t romperies éven tuel les des Drapiers. Et,  néanmoi ns, tous ces 
d ra ps ,  tout a u  moi o s  en ce qui  concerne les meilleures qua­
l i tés, sont  tous à peu près sernbla bles, à q uelq nes légères 
d i fférences près. C'est par là même que prévaut clans chacune 
des trois Vi lles un système prohibil if  presque a bsolu à l 'égard 
des d ra ps forai n s  dont  on cra i n t , et à j u ste t i tre ,  la concur­
rence envahissante et désastreuse, malgré toutes l es précau­
tions les plus {ll in utieuses l es p lus méti culeuses; on pourra it  
même d i re les p l us vexatoire�, pour en empêcher non seule­
ment  l ' imp�rtation, mais surlout Ie débit .  

VI. Le Nopage. 

Le nopage est la première mani pulation que subit le d rap 
a près avoir été  lev.é d u  métier.  Il consiste à enlever d u  tissu 
les nceuds, les pai l les et les autres i m pu retés qui peuven t s'y 
trouver. Ce travai l  se fa i t  au moyen d e  peti tes pinces spéciales 
qu'on a ppell e  auj ourd'hui encore steeckyser (1). 

Bruges. 

Le règleme n t  est très-peu explicite au sujet de ce tra va i l ,  et 
i l  semble que I e  no page se fa i t  à Bruges en même temps que le 
foulage. 

E n  effet,  ::i p rès avoir clégraissé les draps,  les avoir lavés e t  
l e s  a voir  polis à l 'envers, Ie foulon d o i t  couper, d u  mème cóté, 
tous les nceucls ( . . .  woi·t hy [de vulderej ghehouden alle de 

knoopen up daverechte zyde af te snyclene . . .  ). Les foulons 
doive n t  ri ussi , lorsrru' i ls  polissent Ie cl ra p ·  à l 'endroit  en y 

(1) Steekijzer, d"après l'orthographe actuelle. 
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passa n t  les cha rdons,  couper tous Jes nceuds qui se trouvflnt 
de ce cóté. 

Le règlement ne contient aucune a u t re cl i sposi l ion rel a t ive 
au nopage. On peut en dédu ire que ce trava i l  se fa i t  exclus ive­
ment par les foulons et  qu' i l  n 'est pas exécuté pa r des fcm mes . 

Gand . 

lei aussi l 'Ordonna nce n'est pas fort exp l ic i te.  Elle ne 
s'occu pe que d e  l 'enlèvement des  nceuds, sa 1 1s  fa ire m ention 

de tout  l 'a utre trava i l  que corn porte I e  nopage . En ce q u i  
concerne spéci a l emen l les  Dicke d inne, i l  ressort du texte q u e  l es 

foulons doivent en levèr ks nceuds qui se t rouven t dans Je  
tissu " .  insgelycx '!:an elclien knoope die1·e de roldci·e uplaten 
�al,  een mite " . ). Néa n moi ns , nous voyons,  a ussi p;i r le texte,  

que Ie  n opage proprement dit  se fa it, t out  a u  moi n s en parli e , 
par des femrnes (Item , dat n egheen bonetmakere, kemsterig­
ghen, nopsterighen . "  en ::,ullen moghen m a ken noch doen maken 
laken en " . ) .  M a l heureusemen t , c'est Ie seu.J et  un i que passage 

de l 'Ordon nance oü l 'exi stence de nopeuse� est ex pressémen t 
i ndiquée. 

Maintenant, l 'existence des nopeuses ne consti tue pas une 
contra d i ct ion avec l 'obl i gati on i m posée aux foulons d'enl ever 
les nceu d s .  

Ceux-ci peuvent fort b i e n  ê tre chargés d e  cetle partie spé­
cia l e  du trava i l ,  ta n d is que cel les- là en exécuten t Ie surpl us . 

Le s i lence de l 'Ordonnan ce est cepend a n t  à rema rque1', a lörs 
qu 'el le entre dans de si n om breux et de si m i n i mes déta ils pour 
tout ce qui  rega rde l e tissage , l 'omd issage , Je foulage , l a  tein­

ture, etc. 
A moins qu'à Gand on n ' a i t  considéré Je tra v a i l  de n opage 

comme si  peu in téressan t et si peu i m porta nt,  qu'iJ ne vaut  pas 
la  pei ne de s'y a rréter. Et cepe 1 1dan t c'est de la  bonne exécu­
tion de ce tra va i l  que dépend en part ie la  bonne façon du tissu. 

. ' 
..... 
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Mal i  nes. 

Le nopage esl exécuté excl usivement p a r  des femmes, et leur 
trava i l  est strictement  réglementé. 

Les n opeuses ne p e uven t em ployer pour leur ouvr::ige que 
des pinces à noper (steeckyser), san s  pouvoir gratter n i  racler 
Ie  tissu. Elles ne peuvent noper des d ra ps peignés sur l esquels 
on doit se serv i r  du racloir .  E l les n e  peuvrn t se servir d 'autres 
fers que ceu x  p rescri ts par Ie métier et spécia lemen t fabriques 
p o u r  Ie  nopage. 

Les n opeuses ne peuvent posséde r  ni bain nee, ni poids ; e l les 
ne p euvent t ravail ler  à l a  l um ière, n i  a près que l a  cloche d u  
travai l  (werchclocke) a sonné. E l l e  ne  peuven t peser, b i  fa i re 
peser a ucune pièce d e  d ra p. Mais i l  est entendu que Je Dra pier 
leur remet sa p i èce à poids comrn ; s ' i l  n églige d'en agir a insi, 
et  si son d ra p  est trouvé trnp léger à la perchc, la fau te lui en 
est i m putée et non à l 'o uHière . 

Les n opeuses q u i  tro u vent des nmuds dans Ie d ra p ,  ne peu­
vent les a rracher ni les gra tter, mais  pour éviLer de fai re des 
trnus dans l 'étoffe, e l les cloivent simpl ement l es d énouer et 
dissimuler (versteken) l es deux bouts de fil soit dans la  chaînc 
soit dans l a  trame, selon qui q u' i ls  a pp� rtiennen t à l 'une ou à 
l 'au tre. 

Lorsque Ie d ra p  est nopé,  Ie clra pier doi� Ie fa i re prendre 
ch�z l a  nopeuse, mais i l  l ui est défend u  de le fa ire noper une 
seconde fois, afin d'évi ter q u'on a l longe trop l e  tissu. 

Enfin, pour empêch e r  tou te fraude et toute collusion , aucune 
femme d e  foulon ne peut exercer Ie  métier de nopeuse. 

* 
* * 

· Si à, Bruges et à Ga nel on ne semble pas avoir a t taché grande 
i mportance au tra va i J  de nop<i ge,  110US \'Cl't'OllS bientót que Ce 
n 'est qu'une a µ parence, p arce que les foulons et les tondeurs 

" ·- . .... 
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o n t  I a  charge de rechcrcher les tares proYe n a n t  d es nceuds fa i ts 
d an s I e  t issu et d 'y rernéd ior plus radicalernent  qu'à M a l i nes.  

Si d a n s  ce l te dernière v i lle le t ra v a i l  drs nopcuses est plus 

stri c temen t régló,  on y c hercl ie , d 'a utre part,  à cl iss i m uler cer­

ta ins  d é f:r n ts d u  tissu . On p�1 rai t ::l lJSSi y a voir cra i n t  d a van �age 
tout concert fraucluleux e n tre le Dra pier et Ie foulon,  et rnême 
Ie tondeur.  A I3ruges et à Ga nd on n'uti l i se pas un rou<Jge u t i le, 

m a i s  superfl u ,  qu i cont inue à fonctionner  à M a l i  nes, proba ble­

men t p a r  respect pour la tradit ion .  

V I  1 .  Le Foulage. 

Dès que Ie d ra p est nopé i l  est envoyé a u  foulage, Celui -ci 
est l 'opéra tion par l a q uelle on donne m a nuellement ou méca­
n iquement au ti ssu la sol i d i té,  l'épai sseur, la l argeu r et  l a  
longueur voul ues pour qu'i l fasse b o n  usage. L e  fou lage con­
sti tue une partie fort impor'. ante  de l 'a pp rêt du d ra p, a v a n t  d e  

l ivrer ce dernier a u  consommateur. 

Pour cette ma tière, aussi , se pose la question : 
Qui peut fouler ? 

A Bruges, les cqnditions de capacité po l i tique e t  p rofession­

n e l l e  exi gées son t l es mêmes que pour pouvoir d ra per ; 
A Gartd , i l  en est éga leme n t  ai n si ; 

A Malines, i l  n 'a p para î t pas d u  règlemen t qu'u nc con d i ti o n  de 
capa cité quelconque soi t exigée. 

Le Foulage proprement dit. 

Bruges. 

Dès que le  d rap a passé à la perche e n  écru ( ' ) ,  on Ie  port e 
chez I e  foulon pour l 'y fai re convenablement dégorger (ghe-

( l )  \'oir supra p. 54, e t · c i-après aux Chapitres Mesurage des Dl'aps et 
vVai·dage de la Laine et des Drnps, pour tout ce qui  concerne la Perche. 
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b1·!;hiert) et l 'y d éba rrasser de toute rn a t ière gra sse (ghez u ve1·t 

vande vellichede).  Le foulon d o i t  e n sui te Ie ri ncer et l e  laver 
a vec d e  la terre à foulon ( 1 )  pen d a n t  tro i s  à qua t re h enr0s con­
sécutives, j usq u'à ce q u ' i l soi t  b ien net .  Le dra p est  a lor5 ri ncé 
� nouvea u et  Ie revers en est l i "3sé a vcc des chardons doux . 
Les Dobbel 1 eeuwen et les lnkel Leeuwen subissent q u a tre tours d e  
char<lons ,  l e s  Ghecroonde B et l e s  Griffoen , trois seulernent.  I l  est 

bien enten d u  que lorsque Ie foulon a passé deux. fo is  les char­
dons, i l  doi t  c_ouper t o us les nceuds au revers, el don n er en sui te 
les deux a u tres tours, l ' un imméd ia temen t  a près l ' a u tre, sa n s  
q u'il  puisse passer les cha1'clons plus à fond à u n  e n d roi t q u'à 

u n  a utre. Tout ce travai l  doi t ê�re achevé en un j o u r . 
Aucun foulon ne se 1rnrmettra cle pol i r  les dra ps a vec des 

chardons neufs ; i l  n e  peut travai l ler qu'avec des chardons de 

garn i tu re ord i naires et d'usage couraQL  (ghemeene ganck 

caen'en) . 

Lorsque Ie foulon a convena b lemen t acl1evé J " e n v ers d u  
cl ra p, i l  renvoie cel ui-ei chez l e  D ra pier pour y être déba rrassé 
d es i mpuretés qui  peuvent ericore s'y trouver rwienne) (2), et 
l e revoi r  (ve1·siene) com me i l  :!ppa rtie n t . Il  Ie  fa i t  ensui te rap­
porter chez lui  par  l e  becleau d u  métier (knape) cha rgó de 
cette fonct ion ,  pour le poinçon ner (prieniene) et  en acherer 

l 'enver:> (taverecht van dien te sle1lene) .  Les foulons qui  o n t  
a insi commencé à trava i l ler les dra ps, son t obl igés, l o rsque 
ceux-ci  ont été rapportés chez eux, débarrassés de Jeurs i m pu­
retés, d e  les mou i l ler  pour en fixer l 'en  vers avec des cl i a rdons 
d oux , d e  les rmnettre à Ja  pi le  (die in te slane) et puis de les 
fouler j usqu'à ce qu'ils a ient  l 'épa isseur et l a  sol i d i lé requiGes. 

( 1 )  Terre à potier. 

(2) Wiene signif·ie l i ttérale m (\j)t sa"cle,-. Ce terme est fort caractér ist iqne 

e t  donue cxac tem cnt l ' idée du travail à exécuter. <1u i  n"est en réal i t é  c1uc Ic 

nopage. 

\ .  ,..: 

., 
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Les fouions d oi ve n t  a ussi couper tous les n ceuJ s qui  se lrou ­

vcn t à l ' end ro i l d u  d rn p ,  dès q 1 1 e  ceJ ui -ci a nc 11u is J a  soJ id i té 
vonlue, à u ;1 e  j ournée de lrava i l  près ; puis i J s  d oi ve n t  Ie 

ren d re en co re p l us é pa i s  et p l us sol ide.  Dès que Ic J ra p  pos- . 
sède ces deux quali tés a u poi 1 1 t  vou lu, Ie fou l o n  d o i l  y passer 
u n e  fois encore les c il a n l ons e n  poussa n t  ceux-ci d ev a n t  l u i  

(met eene caerde voo1· de handt) , il coupe ensuite l e s  nceuds 
qui  se i rouvent à l 'cn d ru i t et  don ne u n  derni er tour d e  char­
don s . Si le  foulon n 'a pas coupé co nvena b lemen t les nceud s 
lorsq ue l a  pièce v i e n t à l ' inspecii o� d u  Doyen d P s  foulons,  i l  

encourt  u n e  amende d e  cinq gros pour chaque d ra p.  

Le Doyen e t  les J u rés des fou l ons son t  leuus de f<l i re v i si te · 
a u  cl omici le  d es foulons ,  pour y exam i n er si les d ra ps y son t  
mani pulés comme i l  con v ien t , c'est - à-d ire : 1 °  <pre J e  fo ulon a 
l i vré Je t ra v a i l  q u 'un bon ou vrier cl oi l  fourn i r , 2° que J e  d ra p  
a u n e  longueur de 2 9  1/2 à 30 a u n e " ,  3° qu' i l a Ja  largeu r  
prescri te ; d a n s  c e  cas- l a , l e s  d ra ps rcçoivent Ie p e t i t  p l omb 
des foulon s . Le fou l on pa i e  pou.r chaqne plomb 12 m i tes au 
p rofil d u  Doyen et des J m'és. 

· Si on .éprou ve q ue l.es d raps n ê sont pas assez bons, ni  assei 
épa is ou i nsuffisa mment fon l és , c'est-à-d i re q u'ils son t  trop 
gras , pas bien n opés ou q u'i ls ont d ' a utres tares ; le fou ' on paie 
une amen d e  de c i n q scell inghen parisis par d ra p .  O n  lu i  ren d 
l a  p ièce d éfectueuse pour ètre reméd ié aux défau ts , ou pour 
l a  fou ler à nouveau.  

Si I e  d rap est  l rouvé a vo i r  moi n s  d e  29 1/2 a uncs, Ie  fou l o n  

pai e  a u  d ra pier u n e  i ndem n i té d e  d i x  g ros de Fiand re pour 
ch aque qua rt d 'aune ma nqua nt . 

Dès q ue I e  d ra p  est conven a blemen t fouié, e t  dès q u' i l  a reçu 
Je  plom b  du Doyen,  Ie fou lon do i t )'envoyer Je  mêrne j our 
cliez l e  d ra pier ou c l 1ez Ie ton cleur, à pei n e  d'une-amende de 

cinq gros. 
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Gand.  

I l  convient  de fa i re con naî tre q 11el 1 111es règlrs g·ónérales 
avant de passer à ! 'examen de cc qui  a r<t pport au foulagé 
des d i fférentes q u <t l i tés d e  d r a ps : 

a) A ucun foulon ne peut accep ter une p ièce à t ra Y <t i l ler ,  si  
cel le-ci n'a pas  l e  plomb d e  la  nave l tc, c 'est-à -d i re si  el le  n'a 
pas été contro lée a u  w a rdage d u  tissage. 

b) Le foulon ne peut a l longe r  ou élarg i r  l es dn1 ps à la  m a ï n  
ou autremen t, d e  q u e l q u e  manière que ce soi t ,  sous pe i ne d e  
trois l i v res paris is .  

c)  Les foulons ne peuve n t  travai l ler  I e  d ra p  q u'avec cln sa von 
cuit  à l 'hui le  d'ol i veil, ccci a fi n  d ' o b v ier a ux Jéfau ts qu 'on ren­
contre consta mmen t d a n s  l es d ra ps qui  n 'on t pas été foulés 
avec de semblable  savon . 

Ces pr i nci pes é tant  cotrnus" nous passons en revue r.e rp1 i  a 
rap port a u  foulage de chacune des q ua l i tés de drC1 p. 

1°  Dicke d inne. 

Ces dra ps do iYent ,  a v a n t  toute a utre opéra t ion ,  être dégör­
gés et dégraissés. l i s  d o i ve n t  en s u i  te être foulés à une longueur 
de tren Le a unes, a vec une tolér:rnce d 'un ti e rs d'aune,  et à 
u ne largeu r  de n euf q ua rts et demi  au moins,  mais  avec u n e  
tolérance e n  p l u s  ou en moins  d ' un pouce (dume) ( ') , s ;i n s  p l us. 

' Si Ie d ra p, en sortan t  des ma ins du fou lon, a la  l ong1 1 e u r  
exigée, l e  wardeur y a ppl ique s o n  plomb,  sui· lequel i l  
marque la  longeur exacte de l a  picce, Lorsque ce même d ra p  
a rrive à l a  Halle pou r y  ê t re défi n i ti vornent  plornbé , le  wa rcleur 
en mesu re l a  l a rgeur. Il reço i t  alors  I e  plornb défi n i ti f  do l a  
l ongueur et  d e  l a  largeu r  ( L  et B) 

( 1 )  Le tex te pu\Jlié par Ie Recue i l des Ordon nances porte : dinne, ce qui n "a 

aucun sens,  tandis que n . Jus t rouvons dans Ic tex te original : dume. c"cst une 

faute d'imprcssion qui ue peut prove n i r  que d"unc erreur de lecture du copiste. 

"-.· 
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Pour toule crevasse (cleve) de pl us d 'un clemi -quart d'aune 
que lè l'ou lon  la issc subsi ster dans Ie cl ra p ,  i l  encourt une 
amende de  six den iers parisis. Pou r c l 1 a que nceud oubl ié  dans 
le t issu ,  i l  est passi ble d'une amende d ' unc mi  te. 

Si Ie  foulon,  ou n'i mpo rte qui t ravu i l l a n t  au  dra p, le l a ine  
trop à fon d  (due1·ruydde) o u  cl 'effQndre en passant  les char­
bons trop fort (duerca�iYle), il cloit  y rernédier ou  y fa i re remé­
d ier, et i l  est passi ble en outre d 'une a mende de trois l i vres 
parisi s .  Et si ce drap est trop l a iné  à fond  ou s' i l  est trop effon­
d ré pour qu' i l puisse encore affronter l 'épreuve du wardage 
a fi n  cl 'obteni r  Je dernier scel , Ie foulon perd son sa la i re .  En 
outre ,  i l  do i t  i ndemniser Ie dra p ier de  la  perte subie ,  sur l 'ap­
préciat ion des wardeurs. 

D'au tre part ,  s i  le  foulon a t rop légèremen t passé l es char­
dons,  i l  doi t recom mencer Je trava i l  à ses fra is .  

Ces d ra ps doivent être ensuite so igneusemen t  revus et être 
plan és.  Et, a va n t  de les porter à l a  Hal le  on recou vre l a  
marque avec trois fi ls  de l in  b lanc ,  à poi ne cle cin q  scellinghen 
parisis. 

2° Hellemen . 

lis sont foulés à une longueur de  trenle a unes ,  avec une 
toléra nce d 'un quart d'a une, et ä une largeur de  neuf qua rts, 
avec une tolérance d'un quart d 'aune,  et à une largeur de neuf 
quarts, avec une toléra nce d'un pouce. 

3° Trauwen. 

Ces draps sont foulés à une longueur de trente'aunes, a vec 
une tolérance d'un quart cl'aun�. et à une  largeur de neuf 
q uarts, avec une tolérance d'un pouce. 

4° Leeuwen. 

Ces tissus son t  fou lés à u ne longueur de trente aunes, a vec 
toléra n ce d 'un c ruart  d 'aune et à une l a rgeur de deux aunes et 
un demi-qua rt, sans a ucune tolérance. 
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5° Les Smaelkins doivent être fou lés à l a  longuenr de t rente 
a unes, a vec u n e  toléra n ce cl'un quart d'aune,  et à une I a rgeur 
de deux au nes, sans t ol é t'n n ce .  Ils doive n t  être wa rdés à la 
Halle pour exa m i ner s'i ls  n ' o n t  pas de noouds, s' i l s  sont bien 
dégra i ssés et  s' i l s  son t  assez épa i s .  Si les wardeurs leur trou­
ven t u n e  I a rgeu r excéd a n t  deux aunes, on doi t  a rracher tou te 
la l i sière d'un cóté, do bout en bout .  

Le foulon i nd em n ise l e  Dra pier d u  Jomnrnge éproüvé de ce 
chef,  à la  d i scrétion Jes wardeurs.  

Malines . 

Le foulon n'est pas a u torisé à déten i r  cl1ez l u i  des poids ou 
des balances. Les fem mes des foulons, leurs en fa n ts, n i  leurs 
servi leurs ne peuvent exercer le métier de  nopeuse. 

A v a n t  de meLtre l e  d rap à l a  pi le, J e  foulon doit  I e  passer 
sur un ratel ier (recke) pour ex::i miner s ' i l  est bien nopé et 
n e l toyé. S' i l  s'a perço i t  d u  contra i re. i l  d ojt en a vertir d 'abord 
l a  n opeuse et  ensuite les v ;i l ets des Doyens, a fi n  que ces 
mêmes valets puissent rem p l i r  leur  office de dénonciateurs 
a tt i trés , et pour q ue,  Ie cas échéan t, correction s'en suive. 

A p rès q ue J e  d ra p  e�t foulé, I e  foulon n e  peut J e  l a i ner, mais  
i l  do i t  Je pol i r  avec des chardons émoussés et  usés, de  façon 
à l u i  don ner peu ou poi n t  de I a i ne,  tout en Je red ressan t .  

* 
* * 

Si les règlemenls  de U ruges et do Gand sont pro d igues de 
prescrip Lions  précises, m i n u lieu sos même, en ce qui  concerne 
Ie foulage, cel ui  d o  M a l ines est  d 'aul :rn t  plus  lacon i que,  pour 
ne pas d i re muel.  Ce dernier semblc se re poser u n iquement 
sur les a n cien nes trad i tions du ;\1 6 t ier ; ce mutisme provient en 
grande p a r l i e  d e  ce que t ou t  Je  tra v a i l  concen Lré à Bruges et à 
Gancl entre les mains  des foulons,  est répa rti à M a l in es entre 
ct1lles de trois trava i l l eu rs bien dislincts : Jes n opeuses, les 

- ...• -r . ( �. " 
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foulons clo n t  n ous ven ons d e  pari er, e t  l es ra meurs ou a ra meurs 
cl o n t  1 1ous a l lons  nous occu pc!'. 

- V I I I .  Le Ramage. 

Le ran:wgc ou a ra magc est l 'opéra tion p a r  quoi l 'on donne 
au d rap,  lorsqu' i l  est f'oulé et  qu'on l 'a  mouil lé à n ou veau, la  
longueur e t  l a  largeur voulucs en l 'éte n d a n t  sur des  ra mes ou 
cl iassis.  ( ' ) 

I l  ne faut  clone pas s'étonner si l es règlemen ts de B ruges et 
de  Gancl n e  con l ie n n e n t  pas d 'ar ticles ni de prescriptions 
spécia les en ce qui concernc Ie  ram age, puisque d a n s  ces deux 
Vil les, c'est I e  fonlon q u i  Jonne a ux d ra ps leur longueur et  
l eur la rgeur réglementaircs ,  et q u i  rame a i nsi  les Lissus qui  
lui  sont contiés. 

Mais à M a l i nes, ou Ie tra v a i l  est plus d ivisé, ce tte m a ni pula­
t i o n  particul ière du d rap consti tue une profession très spé­
cia l e ,  sournise à des règles bien clétermi n ées. 

En sortan t , clone,  de chez Ie foulon,  Ie d ra p  m a l i nois est 
t ra n s porté imméd i a tement d:rns les ma ison nettes des scel leurs 
sur rames (inde huyskens van den ?·aem�egelers) ol'i. on  les 
conserve pen d a n t  la n ui t .  A ucu n ra meur ne peu t posséder u!rn 
clef de  ces ma iso n nettes, et  i ls d o i ven t,  a i nsi que les foulons, 
faire leur sennen t à eet égard , à pei n e  de  trois flori ns Carol u_s .  

Aucun drap wa rdé sur l es rames ne peut être sou mis à un 
n ouveau foulagè, sous pei ne d 'uné a mende de douze flori n s  
Ca rolus, d o n t  l a  mo i t ié à cha rge d u  foulon e n  défa u t  et  l 'autre 
m o i Li é  à chargé du Dra pier. 

(l)  Le mot rame, dans Ie sens ou i l  est em1.iloye ic i ,  n 'est ,  en réalité qu'une 

alteration du vucaule tlaman<l : raem (chassis). 
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Les rameurs fon t, a u  moi n s  tous les deux a ns, a u x  m a i n s  � . 

des Doyens, Ie sermont q u e  n i  e u x ,  n i  leur remme,  ni l e u rs ser-
v i teurs,  n i  q u i  que ce soi t ,  n ' é l a r9· i ra ou n'::.ill ongera , n e  l a i s­
sera éla rgir  o u  a l longer l es d ra ps peignés lorsqu' i l s  v i cn n e n t  
d e  chez J e  fou l o n  ava n t q u ' i l s  a ient  été mesurés e t  tro u v <'.'S 
avo i r  la longueur requ ise , p:i r l e s  visi teurs des loges à ra mer 
(by den oin megarigers i:an der 1·amcn), mus pei ne cl ' u n e  
a mende de tro i s  t lori ns  Ca rol u s  pou r  chaque con_lra rcn t i o n .  
M a i s i l fa u t que l e s  v is i teurs f':.l ssen t l curs conslatalions lorsq ne 
l e s  d r a ps sont  encore suspe n d u s  pa r l es l i s i ères .  

Si l 'on trouve s u r  les rames des d ra ps, t i ssés. cle l a i nc a n ­
gl a ise, q u i  n 'ont  pas l a  longueu r  ou l a  largeu t· prescri te , o n  
n e  les cou pe pns e t  on n e  l e u r  d o n n e  p a s  I e  sec! q c s  foulons,  
m ::.i is on doi t  l(?s poi nçonner (nype11e) pour a t t i rc r  a i nsi  l 'at­
tent ion des ward e u rs pré posés il h perc l te (;Jce1 ·/shec1 ·en) .  

Les visi teurs des rames (raem heeren) doivent ,  clans les mêmcs 
ri rconstances, clécouper un pan des ;i utres d ra ps ,  tcls q ue 
ceux à c i n q  et à trois plombs, a i nsi  qnc les gris ; ! ' amende esl 
d e  tro i s  flor ins  Ca rn l u s .  
c Les d ra ps n e  pcuven t être fixés su r J e s  ra mes,  il mo i ns c1uc 
c e l les-ci n e  so i e n t  en bon é ta t ,  é t a b l ios à J a  Jongucur voul ne, 
rn a rquöes au feu aux a rmes do la V i l le ,  bion d 'éqnerre et 
d 'a p lom b , et mun ies de cra m pons de demi-qua rt en cl omi­
quart d ' ; iuno.  Le tout  est sou m i s  il l ' i nspPct ion d es Doyens 
et c'est Ie  M ét i é r d es lon cl o u rs crn i  do i t se ck1 rger de la 
répa ra t io n  des ra mes. Tou te n ég l igence est pnn i e  d ' u n e  
a mende de s i x  florins Ca ro l us.  

Les rn meurs sont  obl i g-és d e  porte r  à l a  longueur e t  à la  
l a rgeu r  presc ri tes lous  les cl ra ps i l  ci n11 e t  il lrois plombs,  

a ussi bien que l es d ra ps bleus e t  tc i n ls, à pei ne de  six 1 lori n s  
Carolus. 

Il est défendu a ux ramems de détacher des chassis n ' i m -
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porte que! drap peigné blanc,  gris ,  bleu ou tein t, à moins 
qu' i l  no  soi t bien sec . Cha rr ue con t ravent i on est punie d'une 
a me n d e  de d eux tlori ns Ca rnlus .  

Tous les d ni ps blancs ven a n t  aux ra mes, ' à savoi r : l 'Aigle, 

Ja Pucelle , Ie  Griffon, la Couronne ,  Je Saint-André doiven t avoir, non 
éti rés (ongcrcct), u n e  longueu r de t rente·deux aunes .  Si l 'un  
ou l 'a u l re de ces d r.i ps v i e n t  à l a  perche suffisa mment foulé, 
mais trop Jong, et cepen1f a n t  sans a utres déföu ts, i l  est rn u n i  
d 'un. plomb sur  l e q  ucl o n  fra ppe un L ; ceux qui son t trnp 
la rges sont  a us�i munis d ' u n  plomb sur leri u e l  on fra p pe �n 
B.  Il en est cle rnème pour les gris -mél a n gés ou jnspés et les 
bleus d e  qual i té  équivalen te.  

Les M cou ron nés et  les M non couronnés, blancs, gris ou 
bleus d oive n t  a ,·oir une Jongueur de t ren te-et-une ou de 
tren te-deux annes, mais pas moins. Si l 'un de ces deux 
clern iers d ra ps n'est pas foulé à sa longueur, J'a p p récia ti o n  
s'en fa it à l a  perche.  

Tous les demi-cl ra ps de la  même quali  té que les précédentes , 
doive n t  avoir une longue u r  de i6 ou de Hi 1/2 a unes, mais 
ja  mais moins de 15 1/i. Le tout a peine d e  deux florins C a rol us. 

'fous les d rn ps fou lés à une longneur moindre que celles 
que n ous venons d'énu mérer son t  spécia lement poi n ç.on nés 
(nypen). 

Les d rn ps sortant  des m a i n s  d es foulons doiven t a vo i r  les 
l a rgeurs s u i v a n les : De Gulden Aer, onze c1ua rts et demi ; den 

Anderen Aer, onze ff lW t'lS ; de Maecht, blanc,  neu f qua rts ; de Maecht, 

g?·is, de Grilfoen, 'blanc et gris, de Croonen , blanc et g?·is, les Sayettes, 

n e u f  quar ls  ; den Andries, blanc et g?·is, doux a unes et deux 
doigts ; Ie M couronné, blanc, g?'is ou bleu, entre l isières, deux 
a u nes ; Ie M non couronné, l i sières com p rises, deux aunes ; Jes 
a utres q u a l i tés, comme l es d ra ps à cinq plombs, neqf quarts, 
les draps à trnis plombs et les gris, deux a unes. 



Ceux qui n 'C?nt p<i s  la l <i rgeu r  exigée, sont <i ussi spécf o l e­

men t poinçonnés . 
* 

"' * 

J\ i n s i  crue n ous l 'avons d i t  a J a  fi n  d u p récécl e n t  cha pi tre, Ie  
rarneur mal i n o i s  ne fa i t  qu'exéculer un tra va i l  q u i  ! 'est a 
B ruges e t  a G a n d  p a r  l e s  fo ulons .  Cette d i v i s i o n d u  t ra va i l  

sem bJe avoir eu p o ur but .  soi t d e  c0n server à e e r  ta i n s  ofticiers 
de la  Dra peri e : J es ommegangers 1:an dei· 1·aemen ou 1 ·aern­

heeren , J eu rs fo n c t i on s .  so i t de créer ces officesr soi t  d 'em pè­
cher Ja d i s pa ri tion d ' un e  prof'ess i o n  d o n t  viv <i i ent  encore quel­
ques r;J res tra va i l leurs soi t , e n tl n , d e  régl ementer d 'une fa çon 
précise l a  m a n ière d o n t  Ie  ra m a ge d eva i t  ê t re fa i t ,  pour évi ter 
q u'a h1 s u i te de ce t te ma n i pul ;t t i o n  s p éc i a le d u  d ra p, cel u i - c i  
n e  s'elfo t 1 d re en J 'é t i r;rn t  o u t  re mcsure s u r  les ra mes.  Et nous 
croyons q ue celte dern i ère hypoti 1èsc n e  peut- è tre bien , en 
ré<i i i lé ,  I c  b n t  p oursu i ,-i pa r Ie  M a g i s tra t de M <i l i ncs ; ca r d u  
ra rn;1ge 6ga l d u  ci ra p d é pe n d  en très gra 1 1 ci e  pa rLic sa q ua l i té 
J oy;; le e t  m a rcha n d e .  

(A contin uei ·.) 

-�--
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Le Retable d' Hae kendover. ( ' )  

Parmi n os légendes pi euses remontant  a u  rnoyen-age ,  i l  
n'en est pus de  p l u s  poé ti q ue q u e  cel l r: d e  la  fon d a t i on d e  
l'égl ise S.  S:w-veur � H neken d over.  

Le texte q ui nous J 'a transmise rf'monle  à 1 432. E n  cette 
a n née trois mambou rs de l 'égl ise l 'ont  réd igée sous forme 
d 'acte a uthent ique.  Le d ocument fut en voyé à Rome pour 
a pp roba tion et  .. l e  10  n ovembre 1508 un p rélat  roma i n ,  
François; évêque d e  Mélipotamos, Ie  repri t sous forme d e  
vidimus d a n s  u n  a cte n otarié (2) . C e  vidimus est I e  p l us 
ancien d ocumen t. écr i t  par la quel le  · i a  l égende n ous soit 
con n ue.  Elle se p r�sen te à nous dès l 'a bord avec Ie  complet 
dével oppemen t qu'e l l e  a v a i t pri se à la  f in du moyen-age. 

Vers l 'année G90, trois  pieuses jeunes fi l les, de la race de 
l'empereur Octavien , voulu ren t constrnire une égl ise en 
l ' ho n neur d u  d i v i n  Sauveur. A rrivées dans le  domaine d'Hae­
kend over, près de Ti rlemon t, elles commencère n t  la construc-

( 1 )  Une recente rest auration nous a permis d'etudier Ie retable d ' Hacken­

dover, en  collaboration avec M .  Van Uy tvanck , l'artiste restaurateur, dans 

des  cond i tions particul ièremcnt fa .. orables. Quoi r 1ue la place occupee par 

cette ceuvre dans l ' histoire <ie la sculpture brabançonne ait éte déterm inée 

depuis longtemps, nous avons cru cjuï l  ne fä llai t pas laisser se per<lre !'occa­

sion de lui comacrer cette etude . 

. (2) L'eglise paroissiale d'H aekendover possède de eet acte une expedition 

en luminee qui a ete pub l iee j1ar P. V. Bns, Geschiedenis van Hakendover, 
Leuven, 1873, pp. 59, et suiv .  

" 
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tion :m l ieu d i t  Hoy- Bout. Ma i s ce choix dépla i sa i t  à Dien 
C<1 r, dura n t  la n u i t, des a n ges r l étrnisa i e n t  ce que l es o u v ri e rs 
ava i e n t  m açon n é  cl u ra n t  I e  j o u r. Le résu l ! a t  ne fut pas d i ffé ­
ren t l o rsque les  fo n d a tr i ces s'<1 v i sèren t d e  rc prend re l a  con­
st.ruc t i o n  a i l lems, a u  l i eu d i t  de Steenberg.  I n q u i étées pa r C('S 
contretern ps,  e l l es se m i  re n t  en p ri è re et d em a n dèren t. à Dieu 

d e  d r'lsigner I e  l i t>u qni l ui a gréa i t .  Or, Ie trei z ième j o u r  a p rès 
l ' Ep i p l i a n i e ,  le Sei g n eur e n vo,,-a u n  a n ge q u i  l es con d u i s i t à 
l 'e n c.i ro i t  prédes t i n é .  Le te r r<i i n sn r l eq uel l 'égl i se cl e v a i t  être 
construi te s'y t rouva i t  dél i m i Lé pa r n n  ti l d e  soi e .  I l  y pous­
sa i t  des herbes fl e u r i es couvert es de roséo, a l o rs q ue l ' l i i ve r  
é ta i t  r u c l e  e t  ' f i le t o u t  a u to u r  u n c  épa i sse couche d e  ne ige 
recou v i'a i t  Ie sol . A l ' e n d ro i t  róscrvé póu r  l 'a u tel  a va i t  pou ssé 
une a u h é p i n e  verdoya n te. et fle u r i e  sur l arpteUe des a nges, 
sou s  les a p pa re n ces d 'o i seaux,  c l w n ta ie n t  d es c li:rn ts rn û l o ­
d ie n x .  L'u� d ' e u x  tem1 i t  d a n s ! ; 1  palt� u n  pa rchem i n a u x  
let tres d ' o r .  i n d i q ua n t q ue c'éta i t  l c'1 l ' e n d ro i t  c lwis i  p;i r 

Dieu , ta n d i s  q u e  l ' a n ge q u i  gn i d a i t  l e s  fo.n d a trices l e u r  d i t : 
Enga gPz p o u r  con str u i re l 'ûgl i se d o uze Oll \' l' Îers, et l l i ou l u i ­
rn ême s e  fen.1 I e  tre i z i èmc. Les j e 1 1 1 1cs fi l lcs, tou tes co nsolées, 

en gagère n t les douzc o u v ri e r s ,  m a i s ,  ó mervei l l e,  au t ra v ;1 i l  
i l  eu ven a i t  u n  trl'i z i ème, ; d o r;; q u' i l  e n  resta i t  cl o uze se u l e­

rnen t a u x  rep: 1 ::;  el  ü la rx1 iç .  

Lorsq u e  l a  con strnct i o i1 f u t  a el 1 e ,·ée. t 1 1 1 e  vo i x  céleste en fi t  
l a  cl édicace.  Cepe n d a n t  d es évèques,  f idè les il l a  co u t u m e  
l i lurg i quc,  a rrivèrr. n t  po u r  co n sacre r  l 'égl i se .  M ëJ i s  cel u i  q u i  
vou l u t  p rocéder à la bénéJ ic t i o 1 1  d e  ! 'ea u f u t  fr<t ppè d e  céc i Lé, 
ta n cl i s  q u' u n  a u tre, q u i  1 11a n i a i t  l 'as perso i r, resLa les b ra s  

t e n c 1 u s  e n  !'a i r . 
Ces m a l)1eurs a verl i ren t  les p rélats que pa r la co nséc ra t i o n  

i l s  tran sgre�sa irn L une d is posi t i o r i  d i vi n e .  lis prom i rc n t  d e  
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visi ter e t  d e  p t·orn ouYoi r I e  vénérable san clua i re s 'i ls obte­
n a i e n t  la guériso n .  

Dieu exauça l e u r  pri ère el  leur accorda c e  q u ' i ls d e rn a n ­
da ie n t . 

Tel l e  est l a  poétique h i s t o i re d e  l a  fon d ::l t i on de l 'égl i se. U n  
l i a gi o�Ta phe ser:. i t  tenlé d o  I n  réd u i re à ses éléme n ts e t d e  
l a  ra pp rocl ier  d ' a ut res réci ts Des fa i ts a 1ia l ogues s e  ra tlacl lent 

à p l us ieurs d e  n os sa l l l: tu a i res n n c i ens ( ' ) .  D<�j à  G régo i re de 
To u rs en avait  n o tés l lOU I' M a e s t r i d 1 t : I e  tom be a u  de sn i n t  

Serv a is,  préservé d e  l a  no igo ,  e t  u n  o ra t o i re e n  l )O i s  t rn p  
modeste,  q u i  s'écrou l a i t  o n  ét a i t renversé pa r J e  ven t (2) . 

D'a u t re pa r t , nu d é b u t  d u  XVme siècle,  à ! 'époq ue oü un scu l p­
teu r  s' i nspi rn i t  d e  l a  lég·en d e  d' H aekencl ovt-r, Je p e i n tro i ta l ien 
M a so l i n o  i l l us t ra i t  ce l l e de Sa i n t e; M a r i e  �Iajeure (l) , o ü  Ie 
terra i n sur l eq uel J e  pa pc _L i bère a l l a i t  t' lever J'égl i se,  fut 
trouvé couvert d e  neige, e n  plP i n m i l i eu d es c h a leurs du ni o i s 

d' :r nût .  M a i s  ces d eu � réc i ls se s o n t  fi x és à u ne époque beau­

coup <m térieurc et  ·n ' o n t  pas reçu le  mervoi l l eux d evoloppe­
rnent de la  j'o l i e  lége n d e  b r n b a n c;o n n e .  

A u  reste, n o u s  a vons ni ppclé  cel l e-ci , n o n  p a s  pour l ' é t ud ier 
e n  e l l e-même, m a i s  seulemont pa ree qu'e l l o  f i g·u re , p rcsq u'avec 

( 1 )  '.\! .  E.  Van l leurek Yeul uien  nou� signaler  les 11"gcncles su irnnles : 

Dad izce le , Laeken,  Lebbeke, l .pm beek :\. D" :\fal i nes ( :'-1 .  0. d u  Val  d u  Lis), 

M ess i nes , l'iaz:1rer h ,  ?\ i eukerk e n ,  l 'u ldcrl.Josc h , \Vere h l cr, \\.estrooscbek" 

(lcrra i u  d él im i té iia1· u1 1  l i l  de soie); Basse-\Yavre, Laeken, Sutcudacl (con­

s t rucl ions miraculcuscn1c 1 1 t  detru i ll)s) ;  Liege Sai 1 1 l - l 'a u l  ( tcrrai u à l.iàl ir  ii ré­

serYé de la  1 1c ige) ; Lcl.Jl.Jc ke,  A l se m berg ( réco l lc precoce sur le terra i n  à 
bà l i r) ; Ilasse-\Yavrc, Si:hcu t Ye l cl ,  l l oclacrt (co1 1 c:erl d 'ang-es ou l u m i èrc m er­

vei l lcusc) ; Laeken cl D: ldizecle (co1 1 sécrat io11 pa1· Ie Ch ri sl ou par la Yierg-e i .  

( 2 1  l locK ET \V11 .urn s E :-<  A 1 1 l i q u i 1 é� sacrées d e  S<1 i 1 1 l-Servais  c l  de 'folre · 

Dame à Maestr ichl .  l\lacslr ich t , 1 87:3, p. :3. 
( 3 )  A. \'E:'i'IT Kr. Stu1·in dell' A i-te italiana, t. \' I l ,  Je Part i e ,  !{ome, 1 9 1 1 ,  

p .  87, 

" 
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ses mo inclres déta i ls ,  sur Je vi8ux reta lJ ! e  de l 'égl ise. Fait  

digno de  remarque,  Ie  retable est même an térieur de plusieurs 

d iza i nes d'années à l'ac te Je 14 :J? e t à touto mention comme 

de la légende .  

Celle-ci  s'y trnu  ve condensée en  clouze grnu pes scul p­

tés. (jlg. 1 -3) Six figment  sur  Ie pa n n ea u  cen tnd et t rn i s  sur 

chacun des vo!ets, dans des n iches gémi n ées d'archi tccture .  

A ces n i ches corresponden t cl ' a u L res n iel les semblab!cs dans 
un regislre su péri e ur. l i s  con t i e n nen t , grou pées pa r deux , 

les sta tuettes des sai nts l u téla i res : s ix sa in ts et six sa i ntes de 

pa rt et d ' au tre, l es douze <1 [l(l Lres dans J e  panneau cent ra ! .  

C e l  u i-ei es t  i n terrornpn en  son  mi l i eu  pa r des niches un  peu 

plus la rges : cel!e du bas ren fel'llrn i t  un Calva ire, a u-dessus 

se trouva lt l ' image assise d u  D i e u  Sa uveur .  

I l  est  v ra isemblab le  que clès son origi ne  ce retable fut p lacé 

sur J e  m aître-au te l  de l'égJ i :-;e .  Lorsque ses volets sunt o uverts 

i l  occupe exacternent  toute Ll l <1 rgeur  d u  cl 1ceur.  On croî ra i t  

clone à première vue q u' i l a été exécuté pour  ce!uî -cî . :\la is  en 

réa l i Lé Ie  cl 1mur est postérie u r  à J 'a utel : les retombées de ses 

voütes, faisceaux nervés dépourvus de c lw p i lea u x ,  et les rem­

p la ges de ses fenètres (i) , d :ms lesquels les J lamrnes se cles­
si nent déjà ,  permetten t  Je l ' a t L r i lrn e r  a u  seco1 1d quart du  

xvrne siècle, à l'époque à l aque! J e  l a  l ég·e ncle éta i t  mise par 

écr i t . Fait  étrange, d a ns ce clHBLl t' d u  xvm• ,  des élémcnts d u  

vieil  autel ,  avec colon ne ttes tra pues d u  xurrnc siècle, avaient 

été conservés (2). A+em détermi n é  la largeur d u  chceur nou-

( l )  Deux fen ètrcs du c hceur aYa i e n t  conserve des rcmplagcs anciens,  une 

da ns u n c  travee r�clangulaire (c< »lé s 1 1d) ,  u n e  au tre dans [ 'abs i d e .  Voir 

L. D E  KoNI:'iCK,  D" wondc1·kerk van Hakmdovei-, 1\1a1 incs, 1 8V6, p l . l i l .  

(2) \'oir Batletin du Comite des co1Tespondants de la Prnvince de Brabant, 

1 914, p . 7 .  
' 
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vea u d'ëi près la p l us gra n d e  l n rgeur d u  reta ble qui su rmon ta it 
eet a u te l , ou cette l a rgeur conespo n d a i t-el l e  3 cel Ie du chreur 
n n cien { ' ) ,  d on t o n · a ur a i t  u t i l isó  les  fon d a Lion s ? Ce son t l à  des 

hypoth eses e n tre l esque l l c s  Ie  c l 1o ix  est d i fficile et d 'a i l l e u rs 
de  rn i n i rn e  i m po r ta n ce .  Le re t a b l e  éta i t l à  e n  b o n n e  place,  
pont· ra con ter a ux pieux Yisi te11 rs ] 'excel l en ce du sa nctua i re 

et de so n maî tre-auto! , co n sa cr<i par I e  Sa uYou r l u i-rnêrne .  
M a l gré l es i n cr n d i es et les pi l l ;1 ges �2) q ue l 'égl ise su b i t  d a n s  

I e  cours cles ternps,  i l  fut épa rg- n ó  e t  s a n s  d o u t e  i l  n e  qu i lt a  pas 
avant des siècles J 'n u le l :rn quel  i l  6ta i t  dest i n é .  

E n  1 7 1 5, lors d ' u n e  v i s i t e  décan a l e ,  J e  d oyen cfe Ti rlemon t 
re rn a rqua i t sm I e  rnai tre-autcl co meulJl e ,  de v i eu x  styl e , m a i s  
très orn ernen t a l  (l) . H u i t  <i n s  p l u s  t a rd . lors d 'un.e nouve l l e  
Yis i t e ,  i l  o bserve c1 u e  l e s  grou pes d u  ret :i bl e  rrprésen ten t 

l ' h i s t oi re de l a  l'o n d <l ti o n , m a is i l  cri t i q ue l es propor1 i o n s  d e  
eet.t e h n che con s i d éra b l e  ( 1) .  H a bi tué :i ux m1 tel s- po rt i ques d u  
s tyle  ba roqu e, o l i e  l u i  sernbl a i t  s a n s  d o u te b a sse e t  ! ro p  l a rge . 

i l )  LP-s tli me11s i o 1 1 s  de h cro i see de l "ègl i se,  q u i  peu t. d;i t e r  de 1 1?25 env i l'on ,  
i 11 d i < Juent que l e  ehccur p r i m i t i f  ètait  moins l arge r1ue l e  chwur actucl : l e  m u r  

sud <1V:1 i t  d'; i bord un élll lre al ignemc11 t .  

( 2 J  Les  h istoric 1 1 s  de l 'èglise, se  basant d' ;l i l leurs s u r  l es documents ,  racon­

tc 1 1  t la gra n deur d e  res dusastres. Ccrta ins  a u teurs ( \'oir Bulletin de la Co mm. 
1'0y. des MomimPilts, 1 87î. p . "\ \' [ ,  p .  29 e t  1891 , p .  "\XX, p .  30), s ' imagina1 1 t  

q u e  les tigurüs d 1 1  retable sont p l us a 1 1e iennes que l e s  arc h i tectures, ont  cru 

q1 1e la h uche p r i mit ive  avait é t u  a lrn 1 1 d o 1 1 11ée da 1 1s 1 1 1 1  i 1 1ee 1 1die.  En real ité la 

hueh c a èté co11servéc e l l () aussi . L'égl ise d ' Hàekendover est v o u tée. Or la 

guerre 1 1ous a e 11 se ig 1 1è co mbien  l ' i 1 1ce11dic cl " u n  c d i tiee v o u te est moins dé­

sastreux pour Ic  m ob i l i er q11e eel u i  d 'u 11 e construdio11  couverlc e11 lrnrtleaux ! 
('.1) • Su mmum a ltare est antiqure struct u r<I'\ sed bene or11atum • .  Visitationes 

decaiiales Thenenses, a u x  A,-chives de l'Ai·ch evéché de Jllalines. 

(4J • I n altari maj or i rcprcesE-1 1 tatur scr i pt is i nrngyn i b 1 1s  h i storia ;:edificatio· 

1 1 is tem pl i ,  nwg 11 n.• set! 1 1011  1 1 i m is prnponi o 1 1 <1 tae �truelur<e " ·  ibidem. ad 

amwm 1 725. 

• 
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Tou tefois ! 'ancien retable  con serva son emplacement j usqu'à 
la fi n du x v r nme siècle ( 1 ) ,  c'est-à - d i re j usqu'a u moment oü 
i l  fut remplacé �a r un retable dans  Ie  go üt d'alors,.. pour 
lequel  o n  a ve ugla des fen ê Lres d u  bt>au chamr gothique 

Depuis ce m o me n t  i l  fut  rel égué clans un end ro i t  moin s  en 
vue et  fixé peut-être con1 re la p aroi  ouest du croisi l lon  nord 

d e  l 'église. C'est J 'em pl:w.:ment q u ' i l  occu pait  récemment  
encore, en t re sa p re m i ère e t  seconde restaura tion . Il  y pou­
v a i t  i ntér�sser la curiosi té p i euse des péler

.
ins ,  a uxque l s  i l  

rappel a i t  l a  l tigende de l a  fon dat ion ,  m a i s  i l  s'y trouva i t  p l us 
qu'a upara v a n t  ex pcsé aux a va ries.  I l  est d 'a i l leurs arrivé à 
n ou s  n vec. ses n iches cen trnles rnod i fiée1', ses archi lectures et 
scs figurines  cndomrnngées, i l  a pcrd u u ne seulemen t de  ses 
v i n gt· qua tre s t a tuel les, m a i s  en o utre son crucifix et Ie gro u pe 
de l a  V i erge a u  Ca l vaire 

Le p l u s  a nc ien de  ces d o m m a ges fut ccl u i  que sub i rent ses 
n iches cen tra l es .  - D ' a u t res retab les  ont été rnodi fiés e n  eet 
endro i t_. Sign a l o n s  ce lu i  d 'Hemelveerdeghem (Fl.  Or10) a vec 
la niche c·entra le du regis tre �n férieur vide de son grou pe 
a ncien et  cel ui  de Z u l p i c h ,  e n tre Bon n et Aix- la-Cha pelle, 
oouvre fl a m a n d e  ég:deme n t ,  d o n t  la  n i c h e  centra l e  d u  bas 
est occu pée pa r un ta bcnw c l e  Ju XVJJ irn" siècle (?). A Haeken­
dover a uss i on  aura voul u  a mén a ger d a n s  Ie retable u n  
reposoi 1· d u  S .  Sa cremen t .  

En 1 550 i l  y exista i t  d a n s  l 'égl ise,  près du m a î tre-autel,  d u  

có té de l '  Evnngi le ,  u n e  riche toure l l e-tabernacle, ornée d e  
groupe seul p tés mais,  com me d a ns pJusieurs a ulres égl ises , 

( l ) E ncore en 1 785 ( raprès Bwr s ,  01tvrage cité, p .  29. 

(2)  Voir E.  l\lü1'ZENilEI<t'Elt et ST. l:lE1sH:1., Zw· Kenntniss dei· mittelalter· 
lichen A ltäi·e Deutschlunds, Francfort, 186î , fase. X \' l i l ,  pl .  5 .  

., "' 
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elle a d i sparu sans  l a i sser d e  traëes ( 1) .  Dès 1 687 o n  voit 

a pp a raître le souci de la rem plaeer p a r  u n  t a bernr.c le  p lacé 
su r l � u tel (') .  Toutef'ois ,  <:i u d é b u t  d u  siècli su i va n t , e n  1 705, 

l 'a n cienne tou re l l e  serva i t  touj o u rs (3) .  C'est en 17 1 1  que n o u s  

co n s t a lons pour l a  p re m i ère fo i s  q u'elle e s t  hors d ' usa ge : e l l e  

est  deven u e  t r o p  l i u m i d e  et J a  Iléserve Eucha ri s t i q u e  est con­

senée dans l a  sacrist ie (4) . Vers cette époque I e  clocher ava i t  

été fra p pé p a r  J a  fo ucl re, s a  t o i ture ét a i t  ouvertp e t  J ' i n térieur 

d e  l 'égl i se rn ême é t<1 i t  peut·  être ex posé éga l e m e n t  nux i n tem­

péri es .  D o uze ans plus ta rcl la  s itua t i o n  n 'a v a i t  p�:is ch a n gée : 

u n e  s imple a rmoire d e  l a  sacri st ie co n t i n u a i t  à a b r i t e r  les  
Sa i n tes Espuces . La sacristie occ u pa i t  sans d o u te .l a  chapel le  

sud p rès d u  chmur.  C'é t a i t  l e  cas j usqu'en 1 0 1 4 ,  ava n t l a  bel l e  

resta u ra ti o n  cle J 'égJ ise.  O u tre l ' J rnm i d i té ,  Ja  cra i n te de vols, 

e m pêcha i t  a ussi l ' u t i l i sa t ion de l a  tourel le- lahenr n c l e  (�) . On 
com pre n d  que d a n s  ces circo ns 1 a n ces o n  a i t  essayé d 'aména­

ger dans I e  retable  du m<l Î l re-autel u n  reposoi r  pou r I e  Sa i n t  

Sacroment .  M a i s  l a  l l a uteur des n i ches parai ssa i t  i nsuffban te .  

( 1 )  • Sacra m c n t n m  Eucharistiac exponitur i n  <lom uncula magnifica laµi<lea 

i n  s in istl'a, prop•i a l tare , Visitationes dec. Thenenses ad a n n .  1 550. - Parmi 

les tourcl les· tabernaclcs dispal'ucs c i tons celles de S" Gertrude à Louvain e t  de 

Lombcek-i\otre-Damc.  

(2) A cóte du tex te de la  viR i te  de 1 687 • Vcnerabi le  Sacra m e n t u m  asse1·vati11" 

Îll tabernaculo ad \atus S l l ll1 lll i a l ta r is " ,  Uil secre taire de l 'archevèché écrit  en 

marge • asse1·vetiw i n  m e d i o  altar i s ! , 
(3) Visitationes dec. Then enses ad a n n .  1 703 et 1 705. 

( 4 )  • Venera b i le ;isserYatur in sacri stia in armario honesto, quia edicula 

lapi dea a d  latus evangel i i  n i m i s  hurnida " · Ibidem, a d  annum 1 7 1 1 .  

(5) • In eadern (sacristia)  asservatur vencra b i l e  sacra m entum, i n  armario 

nullo modo orna to , Ibidem, ad annum 1 7 1 5 . • Es t  scicn1 r i u m  i 1 1  choro, ex 

sci·iptis lapid ibns ,  serl proptcr periculu m  furi u m  reserva 1 1 tur  consecrata in 

tabernaculo in s acri,; t ia  • Ibidem, ad a 1 1 1 1 u m  1723. Le même rappo1·t parle du 

retable r1u i  represente l ' histoi1·e de l a  fondation " script is i magin i uus n .  
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O n  pouva i t  remédier à Get i n co n vén i e n t  en su pp rima n t , en tre 
l es deux n iches d u  m i lieu ,  la t ::i b l e tte qui  sépa re les d eux 

reg is tres d es sci\nes, ce q u i  perrn e l ta i t  d e  rel ever Ie clai d e  la  
n iche i n férieure. C'Pst l a  so l u t ion qui  fut a doptée , clans  le 

coura n t  sa n s  doute du XVI IIm• s iècle.  Dans  la n i che su péri eure 

l ' i nrn ge d u  D i eu Sa uveur m a nqua i t  mai ntena n t  d'assietle , 
m a i s  on l a  la i ssa te l l e q uel le , en fon cée d e rr ière la çrête d u  

d <1 i  i n fé r i eu r .  C · ' pen d a n t Ie  cha n gement  J a issa des Lraces : l a  
gorge p�i m i t i ve,  q u i  deg-; 1 g·e u n  t o re s u r  Ie  bord d e  l a  tab lel le , 

se pro l ongea i l  j usq� ' a ux ex l rém i tés , coup;rnt à a n gle d ro i t l a  
gorgo n ouvel le ,  pra t i q uée a r rès co u p , en bord u re des reto u rs 

. d 'a n g l e qne Ie n ou vol a m�nage rn en t nva i t  créés.  D'au lre part 

il  rest;1 i t  cléso r m a i s  n n  v ide  en t re l es ro tom bées du dai i n fé­
r ieur q u i  tm1 i t  été re lev é el les p i le t tes sur Jesquel les i l s'a p ­

puya i t  t ou t d 'a bo rd ( ' ) . 
V e rs Ic m i J i p,u  d u  XIX.m• s iècle,  I e re t o ur à l ' ar t  du moyf'n 

age u tt i ra l ' ::itte n t ion sur Ie re t a b le et on j ngea u t i l e  de Ie 

resta urer.  Sa ri che polych romie,  d o n t  i l  est resté q uelq n es 
l égères tra ces j usqu'a présen t .  ava i t s::m s  cl ou te sou ffert des 

i n j u res du temps. On a dop ta Je pa r ti m a l henreux d e  la sup­

pr i m er e t  el le  fu t grnlt<�e a vec soi n .  Les a rch i tecLures éta ien t 

e n  ma uva is  éta t : l a  p e t i  te f r ise d u  bas fu t en pa rti e re fa i te et 
l 'on rcsta ura les n iches endom magées , les unes légèremcn t  

( l )  ltemarquous que da us aucu11  retaule á deux etages d e  n iches la  tau lette, 

sur  la < 1ue l lc rcpose ! "etage superie u r .  1 1 'est suppri mé e11 l re les deux n i c hes 

occupant  Ie  ce : 1 lre. E l l e  s·y reiève parfois ,  m a is seu leme 1 1t daus te cas oii la 
huehc etle-m è m e  est surelevée vers k m i l i e u . \"oir Mü:-<ZEHBEHGEH ,  ouvrage 
cité, pl a nchcs , passim. 

(2) :\ous n'avous pas trouvé de doc u m e n ts rela t i fs à eelte prem ière restau­

ratiou 1 · n rap port sur Ic rolaule,  cuvoyó µa r les margu i t Iers rl ' l l aekeudover à 

la Com 111 iss io 1 1  roya le des 1\lo11 u me11ts ,  te 17 octobre 1860, y a peut-ètre 

trai t .  Eu tous les eas la restauration est anlérieure à 186� .  Serai t  etlc l 'oouvre 

de Sohest • 1ui rcstaura en 1855 les relaules de Villers-la-\ïlle ? 

\, 
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les  a ut rcs  d avantage.  et Ja ga l e r i e  q u i  J es surm o n te .  Cette 
resta u ra t i on é ta i t  lo i n (f ètre pa r fo i le , m a i s  i l sembl e qu ' e l l e 
n 'élo ign a pas sa n s  n éccss i t é  des élérnen ts a nciens, mêmes 
mi n i mes.  L;i res ta n r:l l i o n  d<>s s Ul tnelles isolóes se réd uisit  
à la rét'ecl ion  d e  qu c l q uPs emhlèmcs et  de 

,
q ue lques mains . 

Toutet'o is u n  sn i n l  éYêqut:  rer; u t tur n Lèlc n ou ve l l e  et quel q �rns 
sta tuet tes .  com me cel l e  de s:1 i n t  Pie r re, S{l ll S doute en m a u­
v a i s ét :.Jt,  fure n t  l égè rc men t raccourcies par Je bas.  Les 

grou pcs furen t l 'o hj e t  de so i n s  a n :1 l ogues . QucLq ues-uns 
tou te f'o i s é ta i en t p i  us gra vernen ts  a ttP i21 Ls  : i l  fa l l  ut renou­

veler l 'ava n t  b ra s  � Ic  l ' u n e des v ierges : 1genou l lées ; dans u n  
gro u pe d e  l a  construct ion ( J e  grou pe a u  m on te cha rge) la tête 

et l 'épa u le de ! ' u rn:� cl<'s j eu n es ti l l es  l'u rcnl  rern :-i n iées, cl ans  u n  
<l ll lre d e u x  des qua tre o uvri e rs e t  une pa r l ie  d e  l a  construct ion 

t' u ren t re t'<l i ts a n e u f  et i l  y c u t  d es reto uches ;1 u x  coi ffures 
de deux j eu n os fi l l es ,  c l :1 11 s  u n  t ro i s ièm e deux d es j eu n es filles 
sont en pa rtie r<�nou ve lées ; en fi n  la  ]") rem i ère restaurat ion 
donna des bras et  u n o tète n o uv e l le à l' u n  des d eux ouvri e rs 
e n  tra i n d'aha t trc l a  m e rve i l l e u se a u bépi n e .  Qua n t  a ux a11ges , 

leurs a i l es son t e n  p a l' t ie  re fa i tes . L'un des groupes qui les 
représen Le d émol iss:rn t l 'égl ise en con sLrnct i on é L;1 i  t fortement 
a ttaqué pa r k's i n sec tes : u n  a n ge <wa i t  pcrd u  les b ras ,  u n  
a u t re tou t  I e  haut  d u  corps.  

Dep n i s  l e  XVllme s iècle les vo lets du re ta b le éta i en t  c o u­

verts à l ' ex tér ie u r pa r u n e  pei n lure L rós gro ssi ère et très en­
dommagée a ujounl ' h u i ,  représe ri ta n t Ie j ugem c n t  dernier (') . 

Le resta urateur pri  t des ·m esures pom que le revers des 
vol ets n e  fu t pl us v i s i l J l c à l 'ave n i r  et en m ême temps i l  

vou l u t  emb<:>l l i r  l ' e n caJ rc me n t .  Cel ui-ci  reçu t  u n e  crête pour 

(1)  Sous f'Ctte pei uturc i l  u 'cxistc aucune trace d 'uue autrc plus ancienne; 

malgré quelques retlc ts  a·ur qu'on remarque sous la bordurc. 
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couronn e m en t  et les m o n t :r n ts de l a  huche furent pourvu s  
· d ' u n  sy� tème d e  con 1 r e  fo rts, l nnortis  sur des consoles et 

co iu o n n és par  d e s  p i n ac lcs ( ' ) . " 
N ous ignoro n s  si c'cst à la p rem ière rest a u ra t i o n  o u  à une 

époqu e  n n tér i eu re quï l fo u t  n ltri bucr u n e  n ulre rnodi fica tion 

a pporLéc ·n u re tn b l e , sur h1 quel l e  l 'ntten lion u 'n v::i i t j am a is 
élé fi xée : con tro les parois bi té ra l es et p l a f, ; n n n n tes de l'en ­
cad reme n t  d tt pa n n ean cen tra !  a v a i t  é l é  i n trod u i le u n e  fri se, 
scu l ptéc à j ou r , corn posée de ca rrés clans lcsquels son t  in ser i ts 
d es qu a d ri l obes reden lf�S. E l l e  accuse Je slyle xvm" s iècle et 
remo n te sa n s n u c u n  d ou Le à cclle épo4ue.  Sa sculpture 
est beaucoup p l us grussiöre que cel l e  d e s  arcl 1 i tecturcs clu 
rnt<t b l c .  Da n s  a u cune <rn l re  re u He J e  ce gen re on n e  
renco n t rn  sern b hi b l e  o rn c•m en t . I l  procl u i s a i l  cl ' a i l l e u rs un 
p ;1 pi l l o l age Ll < i� : 1gré a l d e ,  e t  scs l i gncs horizonta lcs l ieurta i e n t  

l es l i gnes a scen d n n tes d e s  n i ches .  Certa i n s  i n d i ces l a issn i en t 
voir c l a i rem en t q ue l a  frise ava i t  été CJ j o u tée a � 1res coup : Ie 
n ombre de ses d i v ision s correspon d a i t  im parfa i tem e nt a vec 

J a  l ongu e u r  do l a  su rfa ce qu'ell e  reco n vra i t et,  a fi n  d'obtenir 
J 'é tro i t  esp:.ice néce:,;sa i re pour l ' i n t roJ u i re ,  i l  ava i t fal l u  
entamer les con tre for ts extrèmes d u  p:rn n ea u  cen tra ! et a b a i s­
ser derrière les n i c hes b ga ler ie à j our q u i  cou ro n n e  cell es­

ci (i) .  La frise dont  n o us· par lons porle de l égères tra ces de 
dorure , m a i s  e l l e  éta i t  peuL-ètre d o rée déj à  lorsq u '� l l e  a ppar­
tena i t  encore à u n e  a u l re menble  dont el le pouva i t  p r i m it ive­

mcn t fa i re part ie .  Il sera i l  cl i flici lc  de d i re que! était celui - c i .  

( ! ) Le rc tablc a insi rcstauré est rcprod u i t  par L .  O iê  KoNI NCK, poème cité, 

p l .  11- 1 1 1 .  
(2) Notons e n  ou t rc que dès l 'auord l a  frise 6 t a i t  f i xée avcc des clous, a lors 

que, en dehurs des assemblages en ' lueue ci "aronde des pointes de  bois �vaient 

partou t  été employées dans le retalilc. E l les furent remp laçées pnr des clous 

dans la suite .  
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Le retahle  d 'Haekcn cl ovel' com men �·a à m i cux être con n u  à 
pa rti r de l 'ex posi l i o n  de i\l a l i n es,  d a n s  l a q u e l l e  i l  tl gura en-
1 864 : l e  ca ta log11e m e n t i o n n e  ses g ro u pes, ses statuettes 

et  ses d a i s  d 'a rc h i tec ture ( ' ) . Toutefo i s  les statuet tes n 'y lï gu­

raien t pas j us q u ' a  la dern iöre e t  cl éj ü < d o rs J e  crncif ix fä i s;1 i t  

c l é fa u t .  J l  s ó ta i t  éga ré S<lllS d o u te à l a  s u i te d u  rema n i e m e n t  

d e  l a  n i c h e  r.e n t ra l e .  Pa r con t re, l es d e u x  grou pes q u i  fi gu­

ra i en t  sous l a  cro i x ,  cel u i  de la V i e rge et cel u i  d u  cen turion , 

étaient  exposés a M ::i l i nes et son t rn P n ti o n n és cla n s  la s ui te par 

plusieurs J 1 i stor i e n s  d e  l 'a rt q u i  s'occupère n L du retable,  

nota rn m e n t  en 180 1 par M. J .  Desirée cl a n s  son étude sur La 

sculpture bi ·aba 1 1ronne au m oycn-á,qc (2) .  Dès 189G cc pe n da n t  

l e  g ro u pe d e  l a  V i e rge n e  tl gurn pl us s u r J a  p l 10 loty p i e  rcpro­

d u i le p a r  Ie  poète L. De K o n i nck (3) Il a rn i t  d o n c  d i sparu vers 

cette épü(f t t e .  Sû.remen t i l  exi stn i t  en core l o rsque Ie Musée 

des a? 'ls décoi·atif� p ri l  Ie moubge d u  reta b l c  \·ers 1 880. Dans 

ce moulage o n  rctrouve u n  a u tre él < ;men t q ue i\f . Destrée 

s i g rnlle ég«. 1 l e me n t, rn a i s  q u i  n ·cx
.
i s t e  p l u s  a uj o urd' l t u i  : I e  

v isage d e  5te Ge rt .rude, _enca d rö pa r u n  caractérist i r1 ue b o n n e t  

tuyau té (4). 
L o rsqu'i l fut question i l  y a rr uelfr ues-an n écs de rend re a u  

reta b l e  son e m place m e n t  p ri rn i t i f, s u t· J e  më t i tre-a u tel  C') , i l  

fall u t  songer à u n e  n o u vel l e  restmu·< 1 ti o n .  U n e  partie d e  

l 'muvre é ta i t  e n t rée à l 'a te l i e t' d u  sc u l p te u r  i\l . Va n Uytva n c k  

à Louva i n ,  l o rsque la  guerre écl a t a .  A ussi tó t to u t  I c  reta b l e  y 

( l) .). \\.EA1.E,  C1 talogue des objets d'art religieux exposés à Malines, 
Bruxelles, 1 86-1, numéros 142 à 1 7 6 .  

(2) .-lnnales d e  l a  Soáété d'w·cltéologie d e  Bn1xelles, t .  \' J J I ,  180-l . p. 78. 
( 3 )  Poème cité, pl. ! - I J .  

(4) Etude citée, p.  79. l ig.  20. C c  détai l  aussi csl abse n t  s u r  l a  rcproducl ion 

cle De Ko11i 1 1ck. 

(5) B"Uetin dtt  Comité des coi·i·espondants du Brnbant, 1013, pp.  7 et 1 14, 



fut  tra n spor té , c a r  on croya i t  rn i cux à l 'n bri  d a n s  une v i l  I e  què 

d a n s  u n e  égl ise  Je m o d este v i J l a ge.  Heu reusem e n t  l 'ate l ier  

est  s i Lué d a n s un q u a r tier de Louva i n  •qui  éch a p pa à l ' i ncen­
d ie cri rn i nel  d u  25 n o û t  1 91 4 .  m a i s à I a  su i t e de cel u i - c i  
J 'ceuvre fu t m i se à l 'Cl br i  d n n s  l es ca ves d e  l a  Banque popu­

l a i re .  Elle y demeu ra j u sq u 'a près la guerre.  En tretemps 

M .  V:rn Uyt \·n n ck , père, rés i d a i t  e n  :\ n gl etcrre et la rcsta u ra­
t ion  fut  re ta rdée j u s q u' a u  d é h u L  de 1 919 . Les étu des, i n ter­

rom p ues d u rn n t  plus d e  q ua tre .a n s ,  é ta i en t à rep ren d re e t  à 
ce mome n t  I e  M u sée d u  Ci n q u a n te n a i re éta i t fe rmé au publ ic .  
C'est  a i nsi  q u 'o n n e  songea pas à u t i l iser les moul;:iges des 

élémen Ls d i s p a rus et q ue l a  restn u ra t i on s 'est  fa i te i n d épen­
dmrnnen t d e ccu x-c i .  Au surplus I e  tra m i l a été exécu té a vec 
u n  soi n consciencieu x .  P o u r  l es fi g u res et Jes g rou pes tous 
les é l érn en ts a n ci cn s  cncore ex i s l :rn t s  on t été  con servés sal ls  

re to u c l w , el J e  t ra v a  i l  d e  Ia  p rern i è· re rest:rn rn L i o n  � 1  l ui - mème 

été rcspec té. Q uclrpies m i n i 1 nes pa r t ies : n 1 a i ns ,  em bl êmes , c ie .  
éta i c 1 1  t m :1 n q u :1 n t es et  on t élé rem p l : 1 cées.  On t é Lé re l'a i ts éga le­

mcn t l a Lêtc d e  l 'é vé11 ue,  ren ouvelöe a n téri e u rernen t ,  Ie  v i s: 1ge 

ma nqua n t  et  l a  coi ffe Je S1e G e rtru d e ,  la sta t u e l le d i spa rue 
d e p u i s  un tem ps i m rn é rnori a l ,  Ie  cruci fix et Je g rou pè de l a  

V ierge sous la c roi x .  S i  ! 'on pe u t regretter q ue les mou l a ges 
ctu C i n q ua n ten a i re n 'a i en t  pas été u t i l i sés, d u  mo J n s r i e n  n'a 

été com p ro m i s  e t  à l ';nen i r , si  on Ie  veu t ,  i l  sera possible  

d 'éJoigner les éléments  d e  l a  seconde res t a u r a t i o n  q ue ! 'on 

voudra rern p l acer par d ' a u t res, p l u s  fi dèles à l 'urigi n a l .  

Q ua n t  à l a rcsta urat ion J e  l a I l  u c h e  e t  d e s  a rch i tectures . Je 
t r a v a i l  d e ;\L Van Uytva n ck nc rn éri te que d es él oges. La crê l c 
e t  les con treforts rnoderncs o n t d ' : ibord é té éloi gnés et J es 

volets d u  retable  o n t  à n o uvea u  été re ndus mobi l P s .  l is  sont  

m a i n te n a n t  fixés par d e  so l i d es c h a rn i ères, exécu tés s u r  I e  

moclèle d o s  a n ciennes, don t l 'ern prei n te éta i t  cl e meuréc d a ns 

1 ·I 
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l a  huche du retrib le .  La La b l e t le sóp;mrn t  les deux rogî stres 
de  niches a été réta b l i e  en tre les n ic l tP,s cen t ra l es ,  et la friso 
a d ventice ga rnissa n t  les p a rois  d u  p:< n n ea u  du m i l i e u  a ólé 
é lo ignée.  I l  re sla i L  à rét a b l i r  cla n s  leu r état  pr irn i l i f  l es con t re­
forts e n l a i l lés des n iches ex t rêrnes,  les  fenes t ra ges dos ga le­
ries et  des d a i s ,  les  c rochets et les fleuro n s  q ü i  nrn n qmi ion t 
a ux gablt>s ,  les rosaces d es retornbées por t a n t  à f:< u:x: .  Tous 
ces d é t a i ls ,  l o  p l us so11Ye n t  m i n i m es ,  o n t  é t é  refö i ts aYec une 
conna issa nce p;1 rfä i te de  1 : t scu l p t u re du m oyen-f1ge e t  I e  souci 
de  conserYer tous les rr::igm e n t s  a n ci e n s  Hesta i l  à clóte rm i ne r  
l ' o rd re d a n s  l e q u e l  l e s  gro u pes ot  les s t a tu0ttes d e-Y a i e n t  être 
d isposés. Lo récit  légenda i re i n d i q ua i t  l a  sni te des grou pes se 
ra pporta n t  à l a  légende,  nrn is  l ' idée  a va i t  óté ém ise que ces 
grou pes deva i e n t  fi g u rer tous d a n s  Jo pa n ne a u  con tra! en 
deux registres superposés ( ' ) .  

En réa l i té c�_penda n t  on  l e s  ava i t  con n us touj ours d a ns l es 
d o u z e  n iches d u  regis t re i n férieur 01 I c  ret<l b lo  de sa i n te Cla i re 
à Cologne ,  con tom poni i n  de cel  u i  d'H<l ekendover ,  p réso n t e  l u i  
a ussi les  gro n peR d a n s  I e  bas e t  fes sla tueltes à J ' é tage (�) 
Ajoutons que la p l a ce d es a pótres es t a ux có t8s d u  Dieu Sa u­
veur.  Au suqdus Jes n i c llf>s du registre supér ieur son t un peu 
moi ns élevées que ce l  les du bas e t  u n  pcu moins  la rges q u e  les 
n i c hes d es ,vol e t s ,  de sorte qu' i l s  ponr ra i en t d i ffi c i l e m e n t  
c o nten i r  l es scènes de ln  l ége n d e .  Cet te prem i è re q uest i o n  
résol ue, l e s  sta tuett es de  l 'ótago s e  d i v i s<J ie n t  naturellemen t 
e n tro i s  ca tégories : l es a µó t rcs pour  Ie pa n n e<1 u ceo tra l .  les 
sai n ts pou r  l ' u n  d os volets  et les Sa i n tes pont' ra n t re Tou le3 

( 1 )  Rapport de J\l H .  Roi.;sst<:Aü,  dans  Bulletin des Com missinns royales 

d'ai·t et d'ai·chéologie, t. XL\' ! ,  l�Oli. p. 310 ( vuir  aussi p. 1 10 ) .  

(2 )  M li1'ZE1'Blmr . 1m,  ouvmge c té, l in.  XI , pl .  4 à G:  On pourra i t  c i ter  aussi 

Ie retable  de Marienstatt oü les n iches du bas ont des lil,!stes · re l iquaires, cel les 

du haut des statuettes, Ibidem, l i v .  ! ,  pl. 6 .  



éés sculp tures o n t  été fixées sol i d ement,  de m:rnière à les 
g a ran t i r  con tre l es ten ta tives d e v o l .  

* 
* * 

A près eet ex posé h i storirrue,  i l  nous reste à exam i ner l e  

retable e n  l u i -mêmc e t  a le rc1 p procher des arnvres a ppa rcn ­

tées. La h nch e 11) ,  a u x assembl;i ges en queue d'arondc,  et l es 

a rchi tect u res, so n t en bois  d e  cll ê n e .  M a i s  on rema r q 1 1 e  rl u 

hois d e  d eux tei n tcs cl a n s  cc l l es - ci , com m e  a uc::s i  la m a i n  d e  

d eux onniers d ' l w b i l e té i n éga l e .  L � s  g rou pes et l es sta tuot tes 

sont en u n  bo i s µ l u s  d oux q u i  esL peu t -è L re d u  po rn m ier ( ' ) .  
L e  reLa ble a con servé l a  l'o rme Lrös :rnc i en ne d ' u n e  si m p l e  

cai sse recta n g u l a i re ,  s a n s  su rél éva L ion  a u  ce n t re . ( ' ) . A n  
d ess us d ' u n e  fri se a j o u rée, i l  corn 1 rre n d  deux é t a g-es de n i c i l es 
gèm i n ées, grou pées p a r  só r i es de Lrois (fig. t - 3) .  U n e  se u l e 

série rem p l i t  c l i a q u e  6tage d es vo]PLS .  D<i n s  l e  pa n n ea u cen­

tra],  deux sé r i es son t  sép::i róes 1 w r l a  n i che d u  m i l ieu, p lus  

l a rge e t  a u  couro n n em e n t  p l u s dóre l o p pé . :\ u-dessus des  

ni ches règn e  u ne gH leri o  a v ec fen estr�1 ges . rossn m b l a n ts a ux 

aj ours de l a fri se d u  b a s .  Ces d e rn i ers tou Le l'oi s  so n t  en a n se 

de p a n ier, ta n d i s  que ceux d e  l a  g:l ler ie  sont e n  a re br isé, 
part icu l a ri t6 <rui  fi t cr9i re u n  m ome n t  wie l a  lrnclr n  du rel a b l e 

data i t  des ap proches d e  l a Hena i ssancc : cnr  a u Lrcfois ,  p o u r  

( l ) E n  voici  leH d i mcnsio1 1s : longucu r : panncau ccutral 2 m .  �r. ; vo lcts 

l m .  4î5 ; !-!auteur 1 m .  95. 
(2) A cc bois lc noycr étai t gènéra lcmcn l µréfCré. \"oir pa1· cxemplc Ie règl c­

ment de Ja gi lde de Sa i n t-Luc i:t A nvcrs. J .  D �: Ho�sc111orn, La sculptw·e 
an versoise aux X Vme et X VJ11ie siècles . Bruxel les,  HJOU, p .  54 

(3J Mli:\ZENnERGJm (oim·age átl', t .  I. p. 66. ) c i te Ie retaulc en p ierre de 
G heel comme I e  p l u s  ancien avec part ic  cen t ral e sure lei•èe. 11 Ie  cro i t  posté­

rieur de très peu à 1360, mais nous l "est imons m oi 1 1s ancien.  La date de la con­

struction de l 'égl i sc : 1449 e t  non 13-!9, u a ricn à voir ic i .  

·. 
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eer tri i n s  n rchéologues, tou L a re sans L ri sure pécl ia i  t con tre 
la pureté go t l 1 i q ue et deva i L  ê t re i n fl uencé , soi t  pa r la Ren a is­
sance, soit  pa r le  style ro m a n .  

Les fenestra ges d e  l a  fr i se (fig. 4 )  on t t ro i s  l'ormes d e  même 

ha uteur ,  e n  a rcs reden tés el l égèrernent. i n lléch is.  Un prolon­

geme n t  reden té des forrnes d essi ne d a ns leur tym pa n  des. 
t rèfl es, i néga l ernent  cl évelop pés e t  a u x  l o b e s  a i gus.  Ces fen es­
t rages son L g1�m i 11és el  sépa rés par de cou r t s  con t 1·eforLs q u'un 

a re brisé avec reden ts ome sur I e  cleva n t . U n e  f r i s e  <J rn 1 l ogue 
à. renestrnges se re t rouve d a n s  J es retables d 'OIJerwesel et d e  
M a riensta t t  ( ' ) ,  nrn is  <J ucun a u tre re lab l e  b ra lJanc;on n'en. pos­
sède de sernbla lJJe. 

A Ha ekcn d ove r deux fencsLr; 1ges gém i nés de la l'r ise corres­
pon d e n t  à u ne n ich e gén ) i n ée des volets (fig . 2-3) . CeLle 
équi va lence est rom pue d a n s  Je pa n nea u cen tra ! ,  ca r Ja frise 
y co rn p rend d o uze fenest r; 1 ges gém i nés, q u i  co rrespon den t  

t o u t  à l a  foi s  à si x n ic h es d e  J a rgeu r  réd u i te e t  à J a  1 1 ic l 1e 
cen t r a l e  p l us i m po rta nte (fig. i ) .  

Les n ic h es son t sensiblenwn t  J e s  mêmes d a n s  l e s  d eux 

rrgi stres su perposés , Lou L  en 6 t a n t  un peu rn o i n s  é levées d a q s  

l 'éta ge supé1 i e u r .  A l tern a l i ve me n t  el  les portent i:t fa ux sur 
une console feu i l l n gée o u  relombent  sur u n e  p i l let te  m o u l u rée 
a vec base et socle.  Sur Je  <l eva n t  se p ro fi l e  un con t refort à 
une retra i te et à co.u ro n neme n t  en ba ti è re , surmonté pa r u n  

clocheton é lancé q u'a rn or ti t u n  m i nuscule pinac le .  

L'a rc br isé  d e  la  n i cl !e (fig . 4)  est festo n n é  pa r c i n q  a rca­
tures redentées nux a mo rLissemen ts en fleuro n .  Il porle u n  

gable , orné sur ses montants d e  q u a tre feu i l l es coud ées , et 

couronné p a r  un riche l ieu ron à trois feui l les .  Dan s  Je  tym pa n  

ajouré se clessine. une rosa ce,  ornée a l terna t i vemen t d e  q u atre 

(1) :\lïtNZENBEHGEH, ouvi·age cité, t. 1, pl. 6, 







Fig.  2. ]{etalilc d ' Haekendo\·er .  Vol et. 





Fig.  3 .  Relaulc d ' tlaekc1 1 d0Yer. \'o [ , , t .  
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Fig . 7. Hdable  d ' l  l ; 1 c l <cn<loYcr .  Deux np , " t 1·cs. 
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tria n gles. a u x  cotés courbés et reden tés, ou de trois ca r rés 
trai tés de la mème m a nière.  Tous l es gàb l es des n i ches sont 
d i sposés sur un m ême p l a n  d a n s les volets m ::i i s, d a n s  Ie 
p a n n e a u  cen tnd du reta ble,  les deux g àbles d une n iche 

gémi né e  se rej oignent suiva n t  un a ngle e t  d ans l a  n i che d u  
m i l i e u  l e  cl a i  est p olygo n a l ,  à q u a tre faces. Cette disposition 

donne a u x  n i ches d u  pa n n e a u  cen t ra !  u n e  l a rg�ur moi n cl re, 
m a i s  u n e  p ro fon cl e u r  plus g ra n d e  (1) e t  un aspect plus rid1e.  
Po u r  Ie reste el les n e  d i ffèren t q ne par d e  rn i n imes d é ta i l s des 
n i ches des volets : leurs pi l e L Les son t plus richemen t n e rvées, 
elles so n t  couvertes p a r  des vousseLtes , q u i  nw n q uen t d a n s  
l es volets, e l  la galf'rie q u i  l es surmon le porte, sous s a  crète,  
une frise d e  qua tre feu i l les ,  i n scri ts dans d es losanges. Au 
su rplus cette galerie  est  cl i verseme n t  disposée dans I e  pan­

ne a u  cen t ra !  e t  cla n s  les volets : ici  el le se compose d e  d i vi- " 
sions à deux fenostra ges .q u i  s'embo i len t e n  zig-zag a vec 
a ngles ren tra nts  au d roi l des clochetons ; un fenes tra ge isolé 
de pet i le d i mension raccorde l ' a n g l e  à ceux-ci .  Par con tre l a  
galerie d u  pan 11ea u· c e n t rn l  c o m p rend des d i Y isions à t rois 
fenestrages, d i s posés p a ra l l èle m e n t  aux deux ra ces des 

n i ches a n gul <l i rns ; un renesLrnge u n i q ue e t  plus l a rge, fixé 
con tre Ie fon d  Je l a  huci le ,  au d roit  J es p i l e ttes,  ser t  d 'élé­
m e n t  d e  j o n c t i o n .  lei Óg«i l emen t un syslême d e  peti ts fenes­
tn1ges rel ie les a ng l es J e  l a  gal erie  a u x  clocltetons d es d a i s .  
L e  b a s  d e  l a  galerie e s t  p ercé p a r  u n e  série d'a rcs en a nse d e  
p a n ier corresp o n d ; 111 ts a ux ten estrnges , Ie h a u t  porte u n e  

. crête d e  pet i t s  a rcs reden tés e t  fl e u ronés. 
C'est donc pas une d i sposi t i o n  si m p te e t  de bon go ü. t  que I e  

huchier d'Haek.en d over e s t  pa rven u à varier l 'aspect d u  
p a n neau cen t ra ! d e  cel u i  d e s  volels, à rendre l e s  ai l es d u  

( 1 )  Profondeur des uic lies ; pa11 ueau cintral 0,24 m . ;  volets 0, 16 .  

) _  
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i·etahle plu s  sobres et p l us lég&res e t  Je panneau d u  m i l ieu 
plus étoffé et plus ricl1e.  Tous les élé rn e n ts de ce décor : 
fen estra ges, fiore et rno u l u n it ion tra h isse n t  leur paren té :wee 
l'a rch i tecture et p lus s péci a l em e n t  avec l 'a rcl l i tecture m i neure 
de ] 'extrême fi n du XI \ 111• o u  d u  début  du X \im• siècle ( ' ) . 

Nul le  pa rt on ne rema rque dans J ' a r clütect tde des n i ches l a  
m ou chette o u  füi m m e .  q u i- n e  se retrouve e n  Belgique q ue 
vers l a  deuxième q u a rt d u  xvme siecle, t o u tefois  les tr iangl es 
et ca rrés a u x  co tés recomb6s, les fou i l l es coudées et les 
fleurons des gables a n noncen t les a p p roches d u  style fl a m­
boya n t .  

N otre a r t  n n t ional  à l ct i ssé très pcu cl "ceuvrcs qui  peuventêtre 
mis en rapport avec celle que n o u s  a n a lysons.  Les retables de 

· de Baerze à Dijon son t à pen p rès de h1 mèmc époq ue , peut-
, ê tre u n_ peu a n téri eurs ( L 190), muis  tout  a utre est leur  o rdon­

n a n ce généra l e  et la  structure d� leurs n i ches : de m i n i mes 
détai ls  seulement,  comme l es redehls  et les folioles y ra p­
pellent les a rchitectu res d u  reta ble d'Haeke n d o \'er (2) . Comme 
celui-ci leur lrnche est dépourvue d e  crête, cla n s  l 'un des 
deux retubles de Dij on el le  a la forrnc d'un simpl e  rec:tangle. 
L� parentée est peu accusée égal emen t ;:i , ·ec les  ::i rch i t ectures du 
retable de Gheel (vers 1 400) q u i  est d ' a i l l e u rs e n  p ierre et 
d 'une factu re assez gross ière (l). E l le est mieux recon n a i ssable 
d a n s  le tabern::icle de  Hal, mais pour quel q 1 1 es délai ls  seule­
men t des architectu res (t) .  

( 1 )  \'oir par exemple les dais au porlail  sud de l'égl isc S -:\fartin à H11 ! .  
(2 ) V o i r  reproduction fragme11taire dans ll. KoECHLI1', La scttlptw·e bel.qe 

et les influences /"ançaises aux XIII• et XI V• sii'cles, pl . p .  38 (exlra it  de la 
Ga.zette des Beàux· A1·ts, 1 903). 

(3) E. REUSE:-IS Etéments d'archéolo_qie ch réticnne, Louvai 1 1 ,  1 886 t . 1 1 ,  p. 1 2:1� 
(4) Voir Rouss.EAU, LcL sculptute flamande et waltonne, B«U. des comm. · 

d'ai·t et d'a1·chéologie, 18ï7, t. X V J ,  ii. 37. 

/. 
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On peu t ci ter éga l e m e n t  u n  ret::il J le  en pi erre de S. Den i s  (1), 

a l tri bué :1 U Xl\'m• sièc l e ,  et surtou t d i vers retables con servés 
en A l lemugne.  Si gnn l o n s  à La n dsh u t (2) u n e rna n i è rn  a n a logue 
de ren d re p l u s ri d 1 es l e s  cJ ;1 i s  du pa n n e a u  cen tra ! ,  à Obe rwesel 

et à Ma riensta lt  C) l : t  fri so du bas et l es gable� d es niches . 

L'a n a logie d e Y i e n t  pl us. fra p pa n te lo rsq u 'on a !_1 a l yse !es n ic hes 

du reta ble  de S'e C l a i re à la cat l lécl ra le Je Cologne e> . Elle 
! 'est bien d a va n ta ge l o rsq u ' o n  com pa re J es n i c hes des vol ets 

d'Haekendover avec l e s  n i c hes gé1ni nées du ret<:1 b l e  d e  G ronau,  

p rès d e  L ubeck (fig . 5) ,  a t l ri b ué uu dèbu t d u  X V0 siècle  (5). Ic i  la  
m a n i öre d e  tra i ler les retomböes, les redents d es a rcs et les 

feu i l lages des gá blcs est to u te parei lle. Pour l es ce uvres que 

nous a v o n s  citées, i l  s'u g i t  surto u t  d e  si m i l i tudes tr::ihissan t  

le  sty l e  (J. ' u n e  même époque. A G h eel e t  à H a l  nous sommes 
en p résence de p rod u i ts d e  l a  rnêrne école. A Gro n a u  la  

pa ren lé est p l us él roi te : on y voud r;-1 i t  t ro u ver la mêrne m a i n : 

celle d ' u n  lr nchier b r a b ot nçon q u i  <1 u ra i t  d 'a bord tra va i l l é  d<:1 ns 

son pays et sern i t  p;issé ensu i le d a n s  l 'a te l ier  l ubeckois q u i  
rcc.: u t  h )  co m ma n cl e d u  rn table ,  consené à G ronau a uj o u

.
rd ' l 1u i . 

L ' imagicr  d e -l a  Y i l l c l rn nsé a ti q u e  s-e sera i l  réservé l a  scul pture 
d e s  gro n pes, d o n t  Ic caracture a l l ern a n d  est bien a ccusé, et  

( 1 )  v !TRY E T  Rlu f:rrn ,  Docaments d e  sculptlll'e r1·ai1çaise du moyen ágP, l 'aris, 

1 905, p l . \.C.  
(2 J  Ml"1 i\ rn X 1JE1u;1m, ouvrage cit•J, t .  1 .  p i  î;l. p .  90 (attriliué à l 'a 1 1 11ée 1406). 

(3)  Mi"1i\ZEXBlllWEH, ouvmge c-ité, t. 1 .  p l . 6, pp. 53 et 5î. Le deux retables 

scra ie 1 1 t  du Xl \. '"' s•, cel u i  d .OberweRe l (l ' rov i nce l\ héua ue)  de 133 1 , ccl u i  de 

l\lariePs'adt (i'ias�au) l 'eut  ètre de l :l2- L 

(4 ) MiixZE:\ BERGlm, ouvrage cite, t .  I l ,  p l .  '2-1-26 ; at tribuê a la scc"iHlc moi tié 

XI 1 1 "' "  siècl e ;  Vvir E F1 1o!l<;:-.1cH -füc1 1.-\RTI., Zui· Wiede1·hel'stellungdes l\tai·en­

altai·es, dans Zeitschi-i(t fii" chri,tüche l\unst, 1 9 18 ,  t. X l V .  col.  3:23 et  su i v. 
t r> )  l\l ï1 i\ilF.l'\1JElWEH, ot1vi-uge cité, t. .  J .  p l .  10 el p. ti2 ; l J �;mo, Hanrlbuch dei· 

deutsclwi I\u " stde11kmälei·, t. I l ,  Herl i 1 1 ,  1�05- HJU6 (l\.lci 1 1 - Gru11au .  Lubcck­

La11d J .  
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ä llratt  a b a n d o n n é  l 'cxéc11 l i o n  des a rc h i tec [ U l'CS a Süll aide 
b raban ç:on . Ce l h�s-ci aecuse n L  dans l e s  d eux ceuHes u n e  
exéc u t i o n  soignéc nt u ne g n m d e  p u reté  d e  s t y l e  ( ' ) .  M a i s  à 
Haekendover l a  d i spos i L i o n  va riée d es n i ch es d o n n e  a u x  
a rcll  i tectu res p l us d 'mnplc n r  el de r i chesse. E l lesa p p a  r l i e n  nent  

au style gol11 i que secon ch1 i re dans son p l us pa r fa i t  dévelop­

peme n t .  
Cepen d a n t  cl ' n n e  toute a n t. re i m po rta ncc est  la  sc u l pture 

fi gu rée du re La bie. El le  a c l  'au t:rn t pi us a l l  i 1 · . s  1 ' :1 ttcn l i o n  q n 'e l le  
est  cou teru pora i ne d e  l 'reuvre d e  J e a n  de i\l :uv i l l e  el  d e  Claus 
SJ uter à Dij o n  et ,  depuis  longtc m ps,  l es h i s tmien s de ! 'art  o n t  
d éterm i n é  l a  p l a ce q u ' e l l e  occu ppe cl a 1 1 s  l 'é v o l u t i o n  d e  n otre 
scu l pture n a ti o n a le.  

P a r m i  l es sta tuettes d u  regist re supéricur f igure n t  dans u n  
d es volets s a i n t  A n to i n e ,  s:l i n t  D e n i s ,  s;i i n t  La u re n t ,  sa i n t  J ea n­
I3a ptiste,  reco n n a i ssables à leurs a t t ri lr n �s .  en p a r t i e  démeurés , 
et u n  sa i n t  évêq u e ,  peu t-être sa i n t  L a m bert.  S u r  Ie vol et corres­
pon d a n t  so n t  r a n gées l es sà i n tes : Sai n tc Agnès, sa i n te Ba rbe, 
sa i n te Cathéri n e  ont a u ssi conservé l e u rs c a ra ctéri sti quPs (?) ; 
deux a ulres sa i n tes q u i  té1r n ie n t  u n  ohjet, l ' tme su r l a  m a i n, 
l ' a u tre e n tre les d o igt,  son t  pcut- ètre sa i n tc M a rie-MadPle i n e  
e t  sa i  n t e  A pol l o n  ie .  A u l a  n t d e  pcrson na ges célesles q u e  Je  

· Dra bant et  ! ' a nc ien  d i ocès d (' L i ége vénéra i c n t .  
Les sai n t s  so n t  re p résen t·és d 'a près l e n rs ty pes t ra d i t ion nets 

e t  ne m a n i feste n t  pas d ' u n c  m a n i ère s péci ale  la perso n n a l i té 

( 1 )  N otons la prèsencc de rosaccs ! lam boyantes, dans la frise du sou basement  

d u  retablc de li ronau . Si e l l e  app;1 rt i e 1 1 t  à l ' cc u\'re origi 1 1 a l e ,  ce l  Ie-ei serait un 

peu !Jlus récente que I e  rctable bra bançon.  

(2) Aux p ieds de sai :i t e  Gertrude on vo i t  une souris et  p : ès de sa i n te Agnès 

un agneau.  Cel l e-ci tic r i t  dans la main u n  objct qu i  rcsse m b l c  à une pierre 

p lu t ci t <1u'à un a1 1 1 1 e<! L1 . Sa i n te IJa rbc !JOrte unc tuur dun t l ' a m orce seule est 

esl ancienn e .  
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d e  l ' artiste.  S .  Jean - Ba p tiste,  vê tu d'une t u n i qne de pea u ,  t ie n t  

l'ag-nea u d a n s  I e  rebord de s o n  m:r n teau,  �iux p l i s  parallèles. 

Debou t sur u n  tertrr, i l  se pene h e  forleme n t  ver-s l a  d ro i  te, comme 

s i  le scu l pte u r  a va i t  pris mocl èl e sur un gro upe du ba ptème du 

Ch ris t . S .  De n i s te n a n t  sa tête dans les m;i i n s  es t peut-être la 

me i l leure de .ces figures,  ex:6cu tées cl'<i p rès d es modèles · 

d'a tel iers. 

P l us i n téressa n tes sont les  sL<1 tu e ttes cle sa i n tcs . Leur ta i l le  

est  in égal e : Sai n te Ca théri ne ,  qui  porte une cou ro n n e  à sept 
fleu ro n s, t ient  a vec pei n e  d a n s  sa pet i le n iche.  On a signalé 

déj à le bon n e t  à bonis fr isés que Së1 i ti te Gertrude port a i t  

autre l'oi s  (1) , et  q u i  n 'ex:iste p l u s q ue d a n s  Ie mou l age d u  

rn usée d u  C i n q ua n tcn a i re.  Des co i ffes s e m b l ;1 b l e s  n e  son t pas 

ra res à cette ép oqu e d a n s  la scu l pture germ a u i que,  Elle se 

retrouve presq u ' i nd r n t i qu e  d : rn s  la sa i n te A n n e  de v a n  der 

Goes a u  M u sée de U n!-\el l es (') , e t  les d a mes d u  début d u  X Vm• 
siècle po rta ien t vo l o n t iers s u r  leur co i ffu re à deux bourre le ts, 

u n  voile a u  reborcl t uya uté q u i  a quelque rapport a vec ce tte 

coiffe de n on ne e) . Quel qUC'S Sa i n tes o n t  une pose légèreme n t  

ca m brée . A u-dessus d ' 1 11 1e  rohc srrr:rn t Ja ta i l l e ,  lan lót éch a n­

c rée sur l a  p o i tr i n 0. , tan to t  a v ec co l l l· t red rossé et ouvert , · 

el les porten t de la rges m a n  te:rnx qu 'cl les  relèven t a vec a isa nce . 

Les p l i s  parallèles el e n  vol u tes rap pol len t encore l es conven­

tions d u  XIV"'e si ècle . lis s':iccumulent en patruet dans la 

sainte Cathéri n e ,  qui  est d'un type p lus robuste. D'autres 

sta tuettes : sa i n te Barbe, sainto Agnös , d o n L  la chevelure 

( 1 )  II est reprod u i t  da11s .1 . l ) J.:sTH t.:1<, L'turle sw· la sculpture b1·abançmrne au 

moym age. Bruxelles, 18!14, p . 7G (Extrait des Amwles de la Société d'archéo­

lDgie de Bl'llxelles, l 8D4, 1 8ll5 et 1 8!lfJ) . 

(2) J .  Dc:sT1u:: K ,  Hugo van del' Gofs, H ru x c l lcs, UJ 1 4 ,  l'· U!\ l ig .  p. 1 3 4 .  

(3 i  Exemp les : Ic  port1·a i t  do la fem me de Jea11 V a n  Eyck, de la fe m m e  

d 'Arnoltini ,  do  Jac11uel i 1 1 0  de Bavièro d a n s  l e s  Heurcs de Turin ,  etc . 
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o n d u lée retomhe sur l es épa uks, son t des types d'élégance 
fém i n i n e ,  s:rns éga

.
Jer tout efoi s  l:.i g ràce des grou pcs a u x  tro i s  

j eunes fi l les fo nda lri ces. 
Les ap6 fres sont d ra pés de leur m :rn t e a u ·  lr:1 r:l i t i o n n e l .  

Deux l ' on t relevé a u-dessus de l a  tête, d e  l a  m :rn i ère dont les 
' prophètes sont souvent re prése n tés. Le l i ne d es Er ri tu res 
forme leur un i qne <:1 t tr i lm t  et rn ême tons n'en s o n t  pas m u n i s .  
T e l  I e  t ient  ferm é cl a n s  la  m a i n ,  t e l  n u l re l 'a  o uvert, Je  
scrute,  fl'a r rête d a n s  l a  l ec t u re o u  I e  pr��sen le à !'exa men . 
Le sculpteur a t ra i té eet em b lême avec so i n  · ta n tot i l  repro­
d u i t  tou t Ie d éta i l  du fermo i r, d a n s  u n  cas i l  fa i t  porter le 
livre comme d a n s  un sac (fig . Ci) . C'est u n e  sorte d e  rel i ure 
aum6n ière en usage au xvrn• siècle,  spéc i a l em e n t  d a n s  les 
Pays- Ba s ,  d o n t  l'étoffe ou pa rchem i n  sou ple reco u v ra n t  les 
a i s,  cl é passe cen x-ci  et peut  se n ouer. C'est sans d o u t e  u n e  
parti e  d e  s P m b l a b l e  rel i u re q u e  le fragmen t d 'étoffe sur l e q u e l  
p a ra issent 1 e poser l es l i vres d ' l i e u res, ou verts sur des prie ­
cl ieu d ll n s  d e nombreux tableaux d u  moyen-:Jge. On l a  ret.ro uve 
parfo i s ,  nolarn me n t d a n s  l es  P:\ ys-füi s ,  com m e  emblêrnc d ' une 
statuelte d'a p6 tré, de préférence d e  sa i n t  .Jea n ( ' ) .  

L 'at l i tude d e s  apótres est viva n te e t  va riée ; t e l  d'ent r'cux 
semble a bsorbé clans l ' ex p l ical ion d'un tex t e ,  tel a u tre pour-

( 1 )  Oatre l 'apotrc d ' Haekenclover nous pouvons c i ter les exem µlcs suiva n l s : 
Un sa i 1 1 t  Jean i lu  groupe du .Jardi 1 1  des O l i 1·es a n  M usee d T trecht ; un sa i n t  
Jean d u  Musée d ' A msterclam r A .  PtT, L a  scul1Jtw·e holl<inrlaisP a u  Musée 

Natimial d."Arnslei·dam, pp. 18 rn, p l . X l X) ; u 11 sa i 11 t  d i <i cre à la sacristie de 

Sa i n t-Pierre à Louva i u .  On y peut aj outer u 1 1  sa i 1 1 t  Jean vendu à Rruxelles 
durant la guerre e t  prove1 1a1 1t  de 'vVecrd (Hr<1 lia 1 1 t  scpten tr io 1 1a l ) .  Tous s e s  
exem ples provie1 1 1 1 e 1 1 t  des a11cic11s Pays· Bil R .  Voir  q ueh1ucs rc11seig1 1cmc1 1 ls  
sur ses sortes de reliures dans Rouv J<: Y lr n ,  Comwissance nécessafre à un 

bibliophile, p. VI,  pp. 22-25, tig. 18 à 2;3. 
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su i t  une d i scussi on , u n  a u t re encore p::i rait  fixer un adversa i re 
d'u n regard co n v a i n c u  et én ergi que.  Le scul p teur les a sans 
cloule conçus d i scut::i n t  les <H l i des d u  symbole qu'i ls a uraient  
com posé avant  leur  d i spers i on d'a près la croya nce du m oyen­

a ge (1 ) .  A en ju ger pa r l es p liys i o n omi cs, deux a rtistes d i fférents 
o n t  exéculé ces sla tue t tes . Le prem i er (fi,g . 7) n e  scu l pta que 

que l ques figu ri nes.  Chez l u i  l a  chcvel u re est lra i tée par un cou p 

d e  ci se::i u  p l us cou rt, Jes visages so n t  plus l a rges et l es ba rbes -
a rrond ies Son com pa gnon, a u  [a i re pi us l a rge, a i  me les visages 
osseux a ux pommelles sa i l l a n t es (fig . 6 et 7) . Il donne à ses 

personna ges des fi gures p lus a l l o n gées et de préférence une 
ba rbe e n  po i n t .  Dans les  g r o u pes du tabern acle d e  Hal on 

t ro uve des tètcs  p resqu ï d e n t i ques aux sien n cs .  
C'est a u  seco n d  scu l p teu r, l 'a u teur pri nci pal d u  re ta b l e ,  

qu' i l  fau t  a l t ri buer l e s  grou pes e t  l a  stà tue assise d u  D ieu 
Sau veur. �I . J. Desld\e a RSt i mé à sa va leur celte figure grave 
et maj estueuse , a u x  vêtemen ts l n rgement  dra pés et l 'a com­
parée aux Christs d u  Couro n n o m e n t  de la V i e rge , à S. Ja cques · 
à Li ège e t  a u x  cl1 ;i tea u de La Fo r té- \1 i lo n .  Et en eflet le Sau­

vcur d u  rela ble  d 'llaekencl o ver, à figure osseuse, à b a rbe 
l_s:i ngue et  o n e! nlée, v;rn t en perrection ces ceuv res, qui l'em­
portent par leu rs d i mensions .  Dra peries et type a ppartiennen t 
a u  même sty l e  et,  si ! ' a tt itude n'ost pas complèlement parei l le ,  
c'est que Ie  Sauveur b ra b a n ç,o n ,  à la  d ifférence des d e�x 

au tres , est u n e  figure isolée.  
A Haekendover mêrne i l  e x i s te nnc s ta t u e  p l us gra n d e  d u  

Sa uveur,  u n  peu a n téri eure sans d o u te a u  reta b l e ,  mais e l le 

( 1 )  Ces a rticlos, souvcnt i n scrils �ur des \J a n d eroles, se l isent sur Ic l ivre 

même tenu par les  n pótre�, da ns les vulets pci n t s  <1 ' 1 1 1 1  rcta b le d u  l\lusée de 

Hanovre. \oir  M ü :-< ZE 1\ JH:IWER, oiwi·age cité., I'· 158 et p l .  G lti. 
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est d e  m o i n d re valeur a rt i s ti q u e  et révèl e ,  sous sa polych ro­

m i e  m o d erne ,  u n e fac t u re d iffére n te ( 1 ) .  
Les sta tuettes i solées, qui  fignrent  s u r  l e s  pa rties -p ri nci pa l e s  

d u  ret a ble ,  à D ijon . à G h e e l  e t  à Haekencl o ver, n 'y pa ra i tront 

p l us an XV• s i ècle  dans les  cr1 1 v res b ra ba n (;on nes .  Les figu­

r i n es du Sauveur et des ;1 p ó tres n e  se re t rou vero n t  dorén a v a n t  

que d ;:i n s Ie  ba s . s u r  l a  p rédelle ,  o u  eri rcrn p l a cerncn t d e  l a  
frise aj o u rée ( 2 ) .  

Sous I e  Sa uveur ,  d a n s  l a  gra n d e  n i c h e  cen t ra l e, i l  n e  reste 

q u ' u n  fragm e n t  de la scène p r i rn i t i ve : Ie gronpe d e s. tro i s  

solda ts, d ebo u t  et  les  yeux l ev és vers I e  C l l l' ist en c r o i x .  C'est 
le  cen t u ri o n , qui lève Ie  bras vers l e d i v i n  Cruc i fi é .  Lon g i n ,  

cl on t u n e  ma i n  et l a  l a nce avaien t d i sparu , et u n  sol d a t roma i n .  

lis son t vêtus d e  costumes fa n la is istes r a ppel a n t  ceu x d e  Ia 

fin du XIV• s iècl e . Longi n porto sur l a  tête une éclw rpe, t res­

sée en couronne, et retomba n t  s u r  le d os en j o l i s  p l is  a vec 

vol u tes.  Au-dessus d 'une a m ple lun i qu c  q u i  descend sous les 

geno u x ,  i l  a le torse protégé pai' un ra i d e  j ns taucorps ou u n e  

s o r t e  d'a rmurc d e  p l a tes, à l a  b o r d u r e  écl r n n crée . L e  cos t u m e  

d u  cen turion s e  ra p p roche de cel u i - c i ,  m ai s  la  ço i ffu re i c i  e s t  

u n  cha peron à poin te,  d o n t  la goulée a été rel evée sur l e  front .  

Le sold a t  ro1m i n  est  co i ffé d'une so rte d e  bac inet  ra ttaché à 
sa cotte d e  im li l le (31 .  11 porte u n  étrange boucl i e r  p ro tégeant 

t o u t  le corps, scu l pté en é n o rm e  tête,  mix yeux sorta n t  d 'or­

h i tes p ro fon dcs,  à la crin ière et à ba rlJe l o 1 1 gues et  o n d ulées, 

( 1 )  E l le est repro d u ite dans L .  DE  KON I N C K ,  poème cité, p l .  IV.  
(2)  Pa r exemplc à Giistrow (l\[ •)cldcm bourg) , à fl811abrück , à 1-Iambourg. 

(Voir M üNZENllJmG1·:H, ouvroge cite, t.  1,  pl.  i ti, et t .  I l . pl. 33 et 34) et  à O l lo­

m o u t  ( ltirnSENS, ouvi·age cité, t. l l .  p.  23:J) . 

(3) Voir C. ENLART, Manuel d'archéologie (1·ançaise, Paris. H J I 6, t .  l i l ,  Le 

Costume,  pp . 154 et suiv . (chàperon) ; �8� et suil'. ( baciuet) e tc. 
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an  nez ca mÇlrd et retroussé (1). I l  sem b l e  que d a ns cette tète. 
et d a ns le  visage ossenx et glabre du sol d a t, le scul pteur 

d ev<1nce son époque et  a n n once cette ten d <J n ce à l ll ca rica ture 
et à l a  chll rgc rp1 i se rctrnuve d a n s  l r s  rrta b l es bra ba nço n s  de 
la f i n  du XVme e t, do la pre m i ère m o i t i é  du X vrme siècle. 

Le gro u pe d e  l a  Vierge correspond:i n t  à cel u i-ci , n'existe 
qu'en m o u l a ge .  I l  com prend Cf lW t re person n �i ges : Ma rie tombe 
à genou , so u ten u e pa r S<1 i n t  Jea n ,  qui  .i e t te  un rrga rd de 
trist esse su r I e  Cll r ist .  e t  par l a  �fa d e l ei n e .  Une seco nde s<:i i n te· 
femme se t ien t d e rrière.  La scen e: exécutèe d'a près un po nci f ,  
est pa rei l l e  d a n s  Ie  re tnble  de G ron::i u ,  oü ponrta n t  Ie  groupe 
d es sol d <1 t s  est d i fförem e n t  t n1 i tée. Pa r contre,  d a ns l'un d es 
rrl:J b l es r l e  D ij o n  les t ro is cro i x  et do n o m b reu x perso n n ages 
figu ren t  s u r  l e  C::J I v a i re. C'est I e  m n m en t oü Ie gou t  de p a th é­
t i que et l ' i con ogra p l l i e  n o u  v e i l e  (2) , venus cl 'I t a l i e ,  se m a n i ­
festen t a vec u n e  cer ta i n e réserve d < rn s  ! ' a r t  septen triona l ,  e n  
auendant  l e u r  co m pl e t  tr iomphe <Wee vö n d e r  \Veydrn . 

I l  se ra innt i le  d e  décri rc pa r I e  d é ta i l  les douze scèn es d u  
re ta b l e  q u i  s é  ra p porto n t  a 1 <1 l égende d'Haekendover e1) . E l les 

( 1 )  M . .J . ltoussllAU a cité des fan tais ins a nalogucs à S t raslJour·g et à Re i ms. 
Bull . des Com m .  d'a, · t  et d'archéologie, l Sîî,  t .  X V I ,  p. 21'. C i to1 1s  aussi les 

boucl icrs des gard i e n s  d 1 1  tomlJeau du C h ;· i s t  à Frn11efort. Voir Mï1 1\l.El\ UEJtG1m, 
oiwrage cité, t .  11 pl . J 2 

t 2 ) Voir à ce suje t E. :\IAI .E,  L' 1.cunogmphie (ra nçaise Pt l'art itali,tm aii 
XI Vm• siècle et á!l com me11cemP>!l du X V"'" siècle, da r r s  Revu� de Cai·t ancien . 

et modeme, HJ�O, t .  X :\X X V I I .  Cruc i fie m e n t  à la p. 8 et su iv . 

( 3 )  Voici  toutcfo is l 'énumcra t io11 des groupes : 1 .  Les t rois  jeunes ti l les 
s·avan ce n t  vers Ie  l ieu d i t  Hoy -hou t . 2 .  Prc m iere constructio11 de l "ógl i sc . 

Deux maçons travai l lent  a l 'é t : ig" ,  u n  t ro i s ieme mai;onne u n  contrefort, son 

aide verse du mol" l ier  dans unc cu vc Les f o n d a t r ices assistent aux travaux .  

Tètc et poi tr in e du m;1çon de l 'étagc (tenan t I c  f i l · à-p lomb} sont  modernes. 

ltetouches aux coiffures des jc r r ncs t i ! lcs.  :� .  Les a ngcs demolissc n t  la  con­

struc1 iuu.  A i les e t  pioches rnodernes . 4 .  \"ouycaux traYaux . Cn ouvr icr  
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serren t de près J e  réri t r::i p pelé plns h a u t .  Les a l l óes et l e s  

prières des j e u n es fl l l e s ,  l es t ra v a u x  des o uv ri ers ,  l es démoli­
tions par l es a n ges , et la  consécra t i o n  de l'égl ise pa r trois 

évêques,  au l ieu des deux q1 1e l a  ]Pgen d e  ment ionne, s'y 

t ro m·en t succl'ssi ,·emen t rncon lés.  On voi  t e n  ou tre ,  termi­

n a n t la séri e , une Y i s i te  d e  pél eri n s  ;:i u sa n ctua i re .  I l s  sont 
rPspect ueuseru e n t  <J ge n o u i l lés der ;·i è re Je m u i· d e  c i nwtière 
q n i con t o n rn e  l :l constrncti o n .  tan d i s  q ne Ie Sa u ve u r  bén i s­

s;rn t sort d e  l 'ég l i se q u i  l ui est cons, 1 créo. Les têtes des péle­

ri ns,  com m e  a ussi er ! l es de pi u s i ems o u  n i ers , l�<l pellent les 

fi gu res ossen ses d es st; 1  tnPt t  es d'a pó tres, a ppa ren têes a ux 
sc.u l p tures de Ha l .  La m i n uscu l e  cl i a pe l l e ,  a vec t ranse p t  et  

cl ocheton c le cro i sée, n'a r ien d e  co m m u n  a \'ec l 'ég-l ise exis­
t a n ti> .  O n  y vo i t  d eu x  fen è t res d a n s  l esq u e l l es cette fo i s  l a  
fül mme a p pa ra i l  t i m i d emon t.  c01r. rne si l ' i rnagier q u i  l a  conçut 

nrnc;o1 1 1 1c e n  prese 1 1 c e  d e s  t1·o is j c 1 1 1 1e�  t i l l cs . l 1 1 1  n u t rc cha rge I e  mort i<lr  sur 
l o  clos d'un t rnis ième . Bas du eorp.> de Ja. jeu 11e f i l l e  vue ,d e  foce est moder11e . 

Cel Ie de J 'arr ière est en pnr t ie  renou ve lóe . 5. Deux a 1 1gcs démol i sse n t  l 'ógl ise 
à 11ouvc<1 u Les bras et les i 1 i lcs de l ' u n  t lès deux e t  Ie buste cle l ' <\Lltre dal ent  
de la première rcstaura tio n . 6. Les fo rHla lrices p r i c 1 1 t  à ge1 1ou .  L e s  ava n t-bras 
de la seconde sont renouvclós. î. i ·11 oisca u ,  pe rf ! ! ié sur 1 1 n  tron c d'arbre et  

. ten a n t  1 1n  phy lactórc cla ns le  bec, l uur  róvèle l a  volouté rlc D icu .  8.  Deux 
ouvriers abatten t l 'arbre i n d iquant l 'enclroit oü clo i t  s'ó lever l 'aulel. Renou­
velós �ans la  prem ière reslaurat i o n : par t i e  de la pel l c  d " u n  ouvrier, avant­
bras et tête de l 'au tre. La seco1 1dc restauratio1 1  n re fai t  l es branchnges de 

· l'arbrc. 0 Coustrncti o n  dóf i n i tive sous l a  survc i \ la11ce des fo11 cfatrices. Un 
ou vrier c h � rge des p ierrcs, 11 11 autre tirc 11� ·cab Ic du treu i l .  Deux ouvriers 
maço1 1 1 1ent avec u u  aide. Sont nouveaux : épau le  et u 1 1e pa1· t ie de l a  tt'\te 
d\11 1e jcu1 1e t i l l e ; ara nt- lmts d 'un  mat;on du i1<1 u t  ( la ma in  est ancic1 1 1 1e) ; 
Ic cab l e  du treu i l  cu pa l' t ic . 10.  Les j e u 111�s f i l lcs f o n t  Ja µaic à douze ouvricrs.  
Uu de  �c u x-c i parlage Ie sa l a i re rcç- u .  1 1 . Daus ! 'ence i n te m urec de J 'ég l ise 

. deux évêqucs c u  con s i t lèrc1 1 t u1 1  lroisiemc r1u i  est. aveug l e  el  porte Je  bóni t i c r .  
l·n e  rna i 11 m oder1 1c  1 2 .  L e  Sauvcur  bé11 is,a 1 1 t  �ort t i e  l'óg· J isé. Da11s l'e11cci 1 1 te  
sont agenot1 i l lés des péleri 1 1s, troi s  à sa  gauche et uu autre à s a  droi te. 
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éta i t  en légèrn a v a nce sm I e  scu l p teur  des n i ches d u  retable. 

Dans p l u s i eu rs scènes les n om b reux personn<1ges rem p l i s-• 
sel l l  la n iche j nsqu'à débord e r  et I e  déta i l  drs scu l ptures se 

perd d a ns le décor d 'a rc l i i tecture q u i  les e n ca d re et l es 

a b sorbe.  Tou s  ces morcèa ux,  q n i  u ev<i ie n t  recevoi r  u n  décor 

polychrome, o'o n t pas été p oussés j usr1u'a u même d egré 

d 'aci lè veme n t .  Les rn o i n s  p a r fo i ts sera i e n t� i ls l 'ceuvre cl ' u n  

a ide, a ucpr nl é l �1 i t  con fié l 'exécu ti o n ,  cl 'a prós J e s  moclèles l'ou1·­

n i s  p n r  Je chef cl ' a l e l ier ? Ou l ' e n cl u i t  c ayeux du peintre 

clev a i t- i l  d o n n e r  à cer1 a i u s  gro u pcs Je fi n i  d u  mocl e l é ? Q uoi 

-q u ' i l  en soi t ,  la corn posi t i on d e s  grou pes I'f vèle partout  une 

vra i e  m a î trise.  Les rnocleles d ' a t e l i r r  111anq u< 1 ient  qua nd i l  

f<1 l l a i t  fi gure r  l es scènes tou tes nouYel les d� l a  l égen de,  

l 'a rl i ste ét<J i t nrni n ten a n t  forcé d è chercl ier  au clehors, de  

rega rd e r  Je modèle  Y i nrn t  e t  d'obsenn l e s  fa i t s  menus et 

journal iers cle la  ,· i e  bourge oise.  Sa n s  d o u l e  i l a p partient à son 

époque : Ie rn a nq u e  de perspec t i v e ,  l 'a l l u re des d ra per ies, l a  
résrrve cl a n s  I e  ré<J l i s m e  I c  r;1 t t a c l i e n t  a u  XIV"'" siècle ,  m a is 
ses tigures so n t  Y i v:rn t.os ,  i l  v<J r i e  les a t l i t udès sans effort, e t  

s<1 i t  don n er u n  i n térêt n o u Y e<i u à d es scènes q u i  se ré pèten t .  

I l  a étud ié  I e  m a n i e me n t. llf- la p i ochc , d o  la  t rue l le  et de l a  

haclioe el m e t  e n  scène i n cl i ffé rem i:n e n t, a w c  une au cl a ce pa r­

fois n a ïve, l 'om·rier q u i  gache Je m o rtier, q u i t ire l e  l reu i l  e t  
q u i  porie  Ie  ch a rge . 

Parm i les grou pes q u i  représen t les ou vr iers, ce l ui de la 
p a i e  cl é passe l os ;rnt res e n  i n térè t .  (fig . 8 . )  Des têtes plc i r1 es de 

vie observe 1 1 t  Ie pa iemen t q ue fa i t  l ' u n e des foncla trices. A 
n ouvea u l a  compa rai son s'i m pose a vec I e  labernacle de Hal  
o t't se ret ro u ven l les  rnêrne::> v i sages osseux, l e  mème i n térêt 

pr is  à l ' a c l i o 1 1 : pa r excrn p l e  c l i cz les a pó tres qu i <1 ss i s len t au 
La vemen t des p i eds.  La pos e  du j n i f  a ccne i l l a n t  Not re Sei­

gneur à l 'eu t rée de Jéru s a lem (fig . 9.) y ra ppelle cel le  du 

.' 
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con tre- m n i trc r1 ui  rei:oit  son sa l a i re d a n s  Ie gro u pe d u  reta b l e .  
L e  cost u m e  d es o n v r i e rs,  a vcc l eu rs grosses c l w u ssures , 

n o uées la n ló t  p a r  < leva n t ,  t;rn t ó t  s u r  Ie cót'é ,  n vec leurs chaus­
ses aj ustée � , J o u r  l a rge b l o nse on l eu r .i <HJUO à ca puchon , l a  
s:-i cocl i e  a ttac l lée il l a  cci 1 1 t u re e t  l a  co i ffu re tournée autour 
du crane comme d : i p s cl rs p o rt rn i ts de p ri m i t i l's,  révèlent  u n e  
observa t ion fidèle  et d e s  d é ta i t s  p r i s  s u r  I e  vi f. 

D a n s  les deu x scènes c te  l a  dé rn o l i tio n . d es :-i n ges souples et 

gracieux ((ig .  10.)  son t vêtus de l ongues t n n i cp1es, éléga m men t· 
réle vées à la ce i n lu re . Leurs mouvem e n t s s o n t  a i sés. l i s  
s'n donncnt  to n t  en t ier à l eu r  ce u vre d e  destruc1 i o n . 

l\I a i s  c'est a va n t  t o u t  ct ;:i n s  les gro u pos OLL les  t ro i s  j e unes 
fi l l es se prése n tr n t  i s o l ées et  se d ötacl i c n t  s u f l i s<nmnent,  que 

J e  scu l p teu r  réussit  à créer d e  petils chefs d ' m uvre d e  grace 

i n gén u e et dél i ca to e t  q uo to u t : cos tume, physi onornie et 
a t t i tu d e  con tri b u e n t  à révé t e e  sa fine ob.-;e n a t io n  d e  la v i e .  
Les l l érnïn es (/i,q 1 1 . )  a ppa ra i sse n t  a vec I e  cost u m e  e t  le  type 
des éléga n tes de leu r époq ue (1 ) .  Les ro bes t ra i n a n tes, très 
a rn ples da ns I e  bas, so n t a j l lstées au b uste et décoll etés en 
ron d .  Les m a n ches sa n t  serrées et bou t on n ées à ! 'a v a n t  b ra s  
m a is,  excepté d a n s  Ic  gro l l pe d es jeunes f i l l e s  e n  pr ière ,  el les 
s'él a rgisse n t  et s'a t l o ngent  · d émêsu rém cnt,  h i e n  au del� des 
m a i n s ,  à m o i n s  qu'el tes  n o  soi en t ra rnen C:•es sur I e  poignet ( ') . 

A une exce p t i o n  p rès,  l ' n n c  d es fo ndatr ices a p p a ra i t  touj o u rs 
a vec l a  bourse à l a  m a i n  La c h eYol ure, com m e  d :r n s Je tablea u 

d e  l 'hospice Belle à Y p rcs (3) et cl a n s  cer t a i n s  portra i ls 

férn i n i n s  de Van Eyck, est ra mc née en b o u rrelets s u r  les 

tem pes e t  re
.
couverte par un réti c u l e  que .retien n e n t  d es 

( 1 )  Voir  E. E:-;uwr, ou vrage ci té ,  pp. 00 et sui  v . ; manches al longées pp.  7V 

et s11 iv . 

(2) Dans Ie relal.J l e-de Gronau Ie C IH isl porte u11e rol.Je à lo1 1gues manches. 

(3) Voir F1ER EC>S-G E1' .1 8 H T ,  Les Prirn.itifs (lamands, t .  1 Brnxelles, 1 908, p .  8.  



rubans,  croissés sur l e  h a u t  d u  crft n e .  Les lèles, v i v a n tes et 

mignon n es. p l a n tées s u r  u n  cou a l l ongé , fon t  songer a ux 
bustes d es tlore n t i n s  p ri rn i ti fs .  S:r ns  recl i ercl i e  et sans e ffort J e  
seu l  pleur ex pri me d e s  n u a  nccs dél ica tes d e  vie e t  de mou­

vemen t  et.  pa r une ce r ta i ne ex p ress ion  i n d iv iduel le , il  com­
ménre à se cl égager de l ' idé;:i l i sme XIVm0 sièc le .  Les m a i n s  
seul es on t é t é  n égl igées. Pa r fo is osseuses e t  a l longécs, e l les 
ne son t j ::lma i s  en harmon ie  a vcc scs grcic icuses statu ettes , 

parfo i s  rnêmc ce nc son t  q u e  de la rges paltes si mplemen l dé­
grossies ( ' ) .  

• 
On a voul u con n a î t re J e  n o m  d n  scul pteur d'Haeke n d o ver.  

M a i s  a ujourd'hui ,  pas pJ i is  q u'iJ y a v i ng t dnq a ns, ce nom n e  
n o us e s t  con n u  n .  Peu t-ê tre J'a u d ra i t- i l  recou ri r encore a u  

tabernaclc d e  H a l  (i), don t Ja  1 iare n té a vec notre reta ble est 
ma i1i fes te et  d o nt la d a te d'origi ne.  1400, n'est pa s é lo ign é de 
l a  s ienne .  Tout en  e ffet ,  l es a rcli i tcct u rcs, les costu mes, Ie  
sty le d e  l a  s t a tua i re nous a n1 11wné vers ! 'extrême fi n  d u  

XIvme ou vers I e  délrn t d u  XV"'e siècle .  Car, s i  Je  dé ta i l  des 
n i ches,  Je système d es d rr i pcr ies , l es types i rn parfo i tcment 
i n d i v i d u a l isés rn ppe l le n t les tra d i tions  d u  X I V"'e s iècle, d ' a u t re 
pa rt d e  t i m i des ten d a nces vers J e  s ty l e  füi m lJoy ri n t , l 'obser­
vat ion d e  la v i e  et \ln réa l i sme mod él'é tel l lle n t  à d étc icher 
n os scu l p tu rcs d e  con ve n l ions qui fa i b l i ssen t Sa ns a vo i r ricn­
d e  commun a vec l n  fougue rénovnLricc des chefs-d 'reuvrn t la­
rn a n d s  d e  Dijon ,  e l les a n n o ncen t 1 ' < 1 rt du XV111• si ède. 

H. . MAERE. 
(1) .  A utrefo i s  M . . J .  D 1èSTHÜ� les  mctln it  à lort  a u  comptc du restaura teur 

(Etude citée, p.  îSJ. 
(2l lbidrm p.  80. Sur la h 11che d11 rctable on tro u v e , frnppces a11 ciReau de 

gran des i n i t ia les : F. V.  M .  T l\I. (Cctte dern ière lettre i rn parfa i te m e u t  for­

mée). Nous les relevons sans y attachcr d 'importnnce. 

(3) M:V1. Ev 1mH:RT e t  J. l:lo uc1rn 1n out J u  des i 1oms sur uue porte du taber­
nacl e : Heyndei·ec-van Lattem ende Meyre, en Ctaes de Ctei·c. Ghedaen yn yat· 

ons Heeren MCCCC en 1 X ( Ge;c/tiedenis dei· stad Halle, Halle, 1 8 /.! ,  b i .  2i) .  

. - 1 �- . . .... · 
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Le merveil leux dans la légen de 

d' Haeken dover. 

U n  d e  n os con frères, Monsi8ur Je C l i :rn o i n e  H .  l\Iaere ,  
professeur à n!1i i \' e rs i té d e  Lou ni i n , nous a l'a i t  l 'hon neur 
de  n ous d e rn a n dèr si on rencon t re dans l ' ll i s to i re d 'a utres 
pèlerim1ges de  notre rays un des é p i socles surna turels qui se 
rattachcnt à l 'érection de l'égl ise du Sa i n L-Sauveur à 1-Ia ek e n ­
dover (Braban t) .  

Rappelons d"ctbord b rièvernen t qu'on racon te q u'en l ' a n  090, 
trois j eu n es filles nobles, aya n t  réso l u  de consacrer leur  v i r­
gi n i té· à Dieu et de se ret i re r  d a n s  u n  l i eu so l i ta i re . c0nçuren t  
l e  dessei n  d e  báti r n n e  église e n  J'honneur d u  Sauveur.  La 
place qu'e l les a va i e n t  e l i o isie ne deva i t  cepen d a n t  pas être 
agréahle à Notre-Seigneur car l es a n ges uémol issaient la n u i t  
ce q u'on avait  m a ç.o n n é  pendan t  Ie  j o u r, A u n  second , même 
à u n  troisième e nd ro i t , el les ne rurent pas p lus  heureus_es . 
Trois foi s  l a  n ui t  une force mystéri euse renversa l 'effort d e  
l a  vei l l e .  El les d e m a n <lèren·t uonc l nim blement au Seigneur 
d e  l.eur i od i q uer l a  pln�e ou elles de\'a i e n t  constru i re l 'égl i se 
qu'el les se proporn icn t de l u i  é l ever. Alors .Jésus leur d épêcha 
u n  a n ge q u i  leur d i t  q nC\ cel ui -ei a v a i t  c ilo i si u n  e m pl acement 
qu'i l a l la i t  leur  i n d iquer.  L'ange l es co1 1d uisi t  à l 'e n d rnit  ou 

s'élèye auj omd ' hu i Ie sanctua i re .  Le sol était  b lanc  d e  n eige 
cai: on éta i t  le treizième j our a près l 'Epip lranie ; un espace.,._ 
cepe n d ant ,  entouré d 'un li l de soie ro u ge, é t a i t  recouvert d u  



- \)\) -

p l us beau gaz o n .  Là, to u tes sortes de  p l a n tes , en fleur commé 
au cceur de l 'été,  s'épa non issa i e n t .  A l a  pl ace oü s'é lève 
:rnj ourd'hui  Je 1n ci î l re-mi tel . t l e u ri ssa i t  une é p i n e  m e rvei l­
leuse,  a uLou r  d o  l a crue l l c  c l 1 a n L 1 i e n t  d es :rnges. U n  des m essa ­

gers rem i t  a u x:  jeunes ti l l es nn bi l l c> t porla n t  ces mots : 

« Voici ! 'em p laceme n t  q u e  Dien n c l ! o i s i pour l 'érection d ' u n  
te m pl e .  V o u s  y em p l oye rez Jouze ouvrirrs et p:ls d a va n ta ge, 

ca r Jésus-Cl ir is t  l n i · rnêrne Y O U L  è Lre I e  t rc iz ième » .  On rem a 1·­

q ua en effet. a u  cou rs d e" trava nx, jou ruel lenwn t, l a  p résence 
de treize o u v r i ers ; m a i s ,  a u  te1 1 1 ps des repas e l  d u pn i erne n t  

des sa l a i res .  on n 'en com p t a i t  p l u s  que d ouze.  L e  Lrciz ième 

éta i t  clone Je Ch r i st l u i - m ê m e .  Q u a n d  l 'égl i se fut  achevée, Jé 
Sa u \'eur l u i-même Y i n t  l a  bé n i r, n e  cl ési r:rnt pas q u e  la d édi ­

ca ce en fut fa i te pa r 1 1 11 a u lre. Deux éYèq ues voul u re n t ,  

n éa nmoi ns , consacrer à l e u r to
'
u r  l 'éd i fice. L'un fu t  frci ppé 'de 

céc i té et les 1J r�1 :S  de L 1 u l re rostèrnnt  étendus,  co m m e  parn­

Jysés, a l o 1  s q u ' i l  l es ] �Y< 1 i t  p o u r  a s pe rger l 'ég l i se .  lis recon­

n u ren t  b ienl û t  par cc d o u lJ l e  c h :i tirnent  qu ' i ls a va i e n t  a gi à 
l'oncontre de J a  volon té d i ,· i ne et i l s  ob t i n ren t  l e u r  gnér ison 

par l e u r  con tri l ion , l o u rs pr ièros et l e u rs Li rmcs (1) .  
Les é lérnonts  d e l a  l c'ge nde don t n o us a vons il con s L: l l t >r  la  

d i ffusion son t donc les suiva n ls : 

1° Le ren verse!nen t surnatu rel <(J es bases de l'éd i fico ; 

2° Le rn i ra c l e  d e  la n c ige o u  vice-ve rsa ; 

3° Le fil de soie ro uge q u i  cci n t ure l a  place choi si e ; 

( 1 )  A NT. P11mAEHT8 Een cort, claer ende w aerach tig verhael va•1 den 

oorspronck ende voortga11ck . . .  der m iraculeusc Kcrcke des Sa l ich macekers 

inde parochie  van Haeckendover . . .  Loven, 16GO. - FH . CAHTUH J(L8. Kort, 

klaer· en  w
'
aerach t i g  verhacl . .  T h i e 1 1 c 1 1 ,  z d .  ( 170� ) .  - l <l e m .  Recit \Jrcf, clair 

et  vrai de !'or i g i n e ,  progrès e t  fo 1 1dat i o 11 de l 'égl ise m i raculeu�e du Sau vcur 

du monde au v i l l age d' Haeckendovcr nu l -laerkc1 1 rlorc 11 . Tra d u i t  du flarna n d .  

Tirlemo11t,  s d .  - P .  V.  Th:Ts. Cesd1 iede1 1 is  d e r  gfm�entc en mirakuleuze 

kerk van Hake n dover. 'l' h iencn,  1 8 73.  5° e d i t io11 : 1 898 . 
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4° Concerts célestes ; 
5° Le Christ est a u  n o m b re <l os ma<;ons ; 
ü° Consécra t ion c l n  Le m p le par la d i v i n i lé .  
Le renversemen t 'snrna Lurel d es b a ses d o  l ' e d i f ice pa rce q u e  

I e  terra i n  ch.oisi  ne convien t p a s  à l a  d i v i n i té e s t  u n  mot if  
l ége n d a i re q u'on rellcon lre e n  Belgi que d a n s  d i vers l ieux, 
n o l a m men t les su i va n ls : Basse-vV a v re, La eken , i\l ons et  
Su tenclael  ( L i m bou rg- ) .  

Vers Ie mil ieu du XIe s i ècl_e , l es h a b i t a n ts Jes cam pagnes 
voisi nes d e  Wavre, réso l u rn n L  d'élever une cl l a pol le  sui· la 
m o n tagne d o m i 1rn n l  Ie  fon d  m a réc<1geux d e  U;i sse- Vi'avre, 
pa rce qu'ils enten d a i e n l  à tonles les g nr n des fêtes de l 'egl ise ,  
cla n s  les  a i rs,  au- dessus de c e  fon d ,  u n  conce r t  formé pa r Jes 
a nges, acco m pagllé  cl 'une l u rn i ère ex tra o rd i na i re.  Mais on 
tr�uYa i t  chaq ue m a t i n  les matér i a u x  e nlevés d e  l a  m o n tagne 
e t  p l a cés dans l a  v a l lée. Quelques µrèlres,  q u i  a va ie n t  vei l l é  
pen d a n t  J a  n u i t, Y i ren t l e s  a n ges renverser l e s  tra v a ux fa i ts 
pen d a n t  Ie jour, t ra n sµorter les m a téri<.1 u x  d a n s  la v a l lée et 
les d i sposer sur Ie terra i n  rn a réc<:J geux .  En même lemps une 
v oi x ,  cell e  de l a  sa i n le V i e rgc, d i t : « .J 'ha b i te ra i  celte val lée 
pa rce r1ue j Q  i ' <:Ji c lwi:s ie  ». La clw pe l le fu t clone  ac hevée dans 
J e  l ie u  clwîsi  µar I e  Cie l .  La  trct d rl i o n  aj o u t� q u'ou y trnuva 
une chasse. merve i l l euse q u'

'
o u  p' hési L<i pas  à reganler comme 

a pportée par les a 1 1 ges (') . 
E n  l ' a n  900 , d e u x  i l l us tr�s v i erges élevèrent  à Laeken u n  

san ctua i re fécond en m i racles, q u i  s e  tro u v a  b i c n tó t  ê t 1  c trop 
pet i t , par sui te de la gra nde a ffluence de fi dèles. On se déci da 

( ! ) Aug.  Van Opsta l .  L 'Arche d"All iance ou l ' h istoire de i\"os•re-Darne de la 

Basse-\.Vavrc dilc Marie de Paix el de Co11co1·de. Bru xel les, 1 6�2.<Aulre édilion , 

Bruxel1es, 1 65::1. 3• édil ion ,  l.!russe l les,  1 7 " 1 .  - Idem. D'Arcke des Veruoni:lts 

van het N ieuw .Testamen t, oft Triumph \Yaghe:1 van de H .  Casse vau '.'leer 

\\'aver. Brus�el ,  1 605, 
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dçmc à construire u n e  église p l u s  vaste. M ais les m urai l les d u  
n om·el édifice,  à pei n e  sorties d e  terre, étaient  rasées le  m ême 

soi r, d ' u n e  t'açon surna turel l e .  Les ouvriers recommencèren t  

leur tra v a i l  à p l usieurs reprises,  m a i s  e n  vai n .  L e  même 
évén ement se reproll u isa i t  chaque fois .  lls se mire n t  en 
embusca de la n u i t et, t a n d i s  q u ' i l s  faisa ien L J a  garde, une 

femme rn aj estueuse, couronnée d ' un d i a dème óti ncelant et 

accompagnée de deux saintes,  leur a pparu t  soucl a i n ,  dans une 
a u réoJe de l umière. C'ét a i t  l a  vi erge Marie. P a r t o u t  ou eJle 

porta i t  l es yeux, les pierres s'écroulaient.  Elle don n a  aux 

ouvriers u n  nouveau plan pour lá constru c tion de l ' égl ise,  a u  

moyen d'un fil q u'eJ le  ten a i t  a J a  m a i n.  Puis  e l le  d i sparut,  
après a vo i r  a nnoncé que son Fi ls  v i e n d ra i t  consa crer l 'é d i fi ce .  

Ce fil sa cré, qui  est encore en gra n d e  véné rat i o n ,  favorise 
depuis l es acco uchements (1) . 

A Mons,  u n  acquéreur d e  l a  p ropriété du chapitre n oble de 

Sainte-Waudru, résolut  de constru i re une maiso n  plus i m por­

tante dans ! 'alignement de l a  rue · et fit démolir la petite 
cha pell e  de Notre-Da me-Débon n a i re.  C'était a Ja fin du régim e  
français o u  d a n s  l e s  p remières années d u  régime hol l a n d a i s . 
O n  racon te que l a  constructi o n ,  a peine élevée, s'écro ula ,  une 
seconde fois Ie  même fai t  se p ro d uisi t ; i l  fal l u.t que le proprié­

ta irè se décidát à éta b l i r  pour ! ' i mage une niche d a n s  u n e  

des fausses fen êtres d e  l a  faça de pour que l e  báLi m e n t  pût 

s 'achever (') .  

( l )  Laur. Van Bened e n .  H i storie v a n  de kercke van Christus gevvydt, Beelt, 

draet " van de soete Moeder Godts i\laria te Laken, Brvessel, 1 62-t. \'ouvelle 

édit" 1 630. - F. Pleke. Origine de l 'ëglise miraculeuse de
.
Lacq ou Trophée de 

la religion cath . . . . Bruxel les,  1 694. - (,! uenl. Hennin .  L 'histoirc et [ 'origine de 

l 'église miraculeuse de Lllc<1 . Bruxelles, 1 791 . 

(2) E ru .  l\latthieu. La l\1 a don e  de l\otre-Dame-Débonnai re ,  à Mons. 

Wallonia, Liège, l'JOI , p .  142. - Id . Notre-Dame-Débonnaire à Mons . Mons, 

1915, p. 14,  
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A Sutendè1 e l (Limbourg), d'a près la tra di t ion , corroborée par 

u n  ancien tabléau peint  qui e x iste dans l 'égl i se d u  v i l lage, 
l 'égl ise a eu u ne ol' igine miraculeuse. Dans des notes datant  
d e  l 'année 1640, Ie  curé Nicolas Leenaerts ra pporte que l ors 
de sa construction,  qui d a te du XI• ou du XIIe siècle , une main 
invisib le  démoiissa i t  l a  nui t  èe que J 'on avait  élevé pendant  le  
j ou r .  Mais, en même temps,  à la place oû. s'élève aujourd ' hu i 

le sanctua ire , on a percevai t  chaque nuit une petite lumière. 
Quand on eut décidé de bä.tir Ie temple à l 'en droi t ou se mon­
trai t  la  lumière, tout marcha à souhait(1) . 

A Haekendover, bien qu'on fût en plein h iver et que I e  sol 
fût blanc de neige , l ' espace choisi par le Sauveur pour y 

éleve e J 'église éta i t  recouvert d u  plus beau gazon . A L iége , 

o n  a eu un phénomè ne semblabl�, hien qu'on tût a lors a u  
rn oi s  d e  j uille t .  Eracle, é v êque d e  Liége , qui avait  résolu 
d 'élever dans cdte ville u n e  églisc à sai n t Paul , restai t  i ndécis 
quant à son empla cemen t . Une n uit,  p endant qu'i l  clorma i t ,  

l 'a pótre vint  lui -même l e  t i rer · d 'embarras . " Demain,  lui 

dit-i l ,  demain,  mon fils ,  t u  reconnaîtras l'endroi t ou je désire 
yoir s'élever un tem ple en mon honneur » .  En effet, Ie lende­

main (c'était un b.eau jour de j uillet), u ne couche de neige 
couvri t une partie d e  la ci té, et, l ai ssant au milieu d'elle un 

espace découvert, vin t  circonscrire la cha pel le de saint Ca­

lixte . Tou t  a ussi tót Eracle traça ! ' enceinte de son église et y 

enferma la chapelle (2). 

(1) .  Abbé Alph. Vanroy. Geschiedenis van O. L. V. van Sutendael . Averbode , 

1906. 

(2) .  Belgique monumentale, historique et p i t toresque. Bruxelles , 18!4. II.  

154. Il  est probable que la l égende qui se rattache à l'érection de la basi l ique 

Sainte l'vlar1e-Majeure à Rome, a inspire tous les réc.its analogues. Voici, e n  

quelques m o t s ,  Ie fait m iraculeux. D e u x  époux romains, fo r t  riches, décident 

de consacrer tous leurs biens à l ' érection d'une église. En plein été, dans la 
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Da n s  u n  a u t re l ie u  de pèl rrinage d e  notre pays,  à Lebbeke, 
on a un fa i t  n o n  m o i n s  curieux, b i e n  que d 'une a u t re n a ture. 
Comme i l  est i n té ressa n t ,  n ous voulons Ie  ra p peler bri è ­
vPmen t .  L'enrl rn i t  choisi pour l 'érec t i o n ,  en i 1 08 , d u  temple, 

éta i t  Ja  pru priété d 'une v euve, qui se mon tn1 d i sposée à donner 
l e  terra i n  a l a  con d i ti o n  que ! 'on a tten d ra i t  j usqu'a près la  

récolte . Seulemen t ,  comme I e l in  ven a i t  a pei n �  d'être semé, 

il a u r;1 i t  encore fa l l u  a ttend re p rès de toute u n e  a n n ée a v a n t  
d e  pouvo i r  mettre la m a i n  a J ' ce nv re .  Cette res triction n e  

fa isa i t  p a s  ! ' a ffa i re d es h a bi t a n ts d e  l a  commune q u i  a v a ient  

hate d e  possécl er leur égl ise.  Pen d ant la  n u i t  q u i  suivit  la  

promesse de la  veuve, l a  Vierge a p parut a cel le-ci e t  l u i . d i t : 

Levez-vous,  fe mme,  a l lez l'('Cuei l l i r  votre récol te, Ie tem ps est 

ven u .  Je veux q ue sur ! 'empl acem ent ou e l le se trouve on 
élève u n e  égl ise en J ' ho n n e u r  d e  mon Fi ls  e t  de sa d ivine 

M,ère . Ces pa rol es fnren t répétées trois fois .  Lorsque l a  Yeuve,  
au po i n t  du jour,  se ren cl i t  a son cha m p ,  el le  consla ta a son 

. gra nd éton nement q u e  le l i n  a v a i t  fleuri comme pa r m i racle 
, e t  pouva i t  être réco lté .  Encore a uj ourd'hui , :'.\fo tre- Dame de 

Lebbeke est pa rticul i èrement  i n vo quée comme protec trice 
d u  ! i n  (1) .  

nu i t  du 4 au 5 aoi1t, i l  tomLa sur le mout !.:s' lu i l i n  une  1 1e igc aLonda11 te. < JU Î  

ne recouvril  pas toute la col l iue, mais  un  espaet) restrei 1 1 t  et  détcrm iné avec 

précisi o n .  Dans Ie même temps, la Vierge . <]U i  avait donné ce signe apparais­

sait au papc LiLèrP. et lu i  ordonnait de lui faire Làtir une église sur la portion 

du mont Esquilin qu'il trouverait couverte di neige, etc. A bbé F.  R. Salmon 

Les grands [ 'èlerinages et leurs sanctuaires. Paris, 1 873. I, pp. 374-376. 

( 1 )  Onse J, Vrouwe van Lebbeke by Dendermonde . Brussel 1 6!lî. - Onze 

L .  V .  v a n  Lebbeke . 1 4  Druk Dendermonde,  7. . d .  - Idem, 20 Druk , z .  d.( 1851)  

- - TH. v�:tu!OEF. Gesch iedenis der miraku leu7.e kerk van Lebneke, c;ent , 1860. 

- J. BROECKAERT. Geschiedenis van 0. L. Vrouw van Lebbeke, Gent,  W08. 
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A l 'érect ion  cln l ' <'gl ise de  Not. r< >  D a m e  d 'A l semberg (Bra b . )  

s e  r;:i t t a c l i e  u n e  l égen de a bsol n m e n t  l a  même ( 1) . 

Q 1 1 a 1 1 L  a u  fil de soie rouge q u i  fi xe o rd i n a i rement ! 'e m pl a ­
cement ot Je p l a n  de l 'égl ise , on I e  retrou ve dan�  u n  assPz 

gra n d n o 111 b re de pè l eri n;1 ges . Pour n o tre pays. on peut ei te r 

e n tre a u t res Da d i ze(� l o, Laeke n ,  Lebbeke . Lo mbeek- No tre­

Dame,  \ fa l i nos 1 � .  D .  d t"- V;1 l d <•s L i s ' , Messi nes,  Naza reth,  

N i e u k e r ke n ,  P u l d e r l iosc l 1 . 'vVerch ' er et Vlestroosebrke. Pour 

b ien co m p ren d re Ie  r6le  r1 ue j o u e  ce fi l d e  soie rouge , i l  fa u t  
s a rn ir q l1 P  Lt co u l e u r  po 1 1 r p 1·0 e s t  censt�e é l o i gn cr l es d 6mons.  

En cei n Lu rn n t  c l o n e  d ' u n  •;o rd o n  ro u ge l ' e n d roi t ot't l ' égl ise 

d o i t  s'élever, la d i v i n i Lé e n tenJ n o n  sculemen t i nd i q uer l'e m­

pl acerne n t  et la f'orme de l'écl i flce,  mais  a u ssi q ue Ie l i eu sera 

pri \· i légi é ,  cléso rma i s  i n a ccess i b l e à ! 'esp r i t  du ma l .  Le fll de 
soie rem p l i t  d o n c  un ró l e d e  protec l i 1 , n  e t de p réserva tion (�) .  

I l  est souve n L  q uest i o n cl a n s  l ' h i s to i re d e  nos dévotio0s 
nat i on a les , cl e l u mières s u rn a lurnl l es , d o  concerts d 'a ng·es et 
d 'od eu rs sua vPs e x t raorcl i n a i res , dont Dieu se sert pour a t t i rn 

l'a tte n ti o n  d es l l o m mr s  s u r  ce q u 'i l s o n t  peut-è t rc i n l érêt à , 
savoir .  On a d éj à  v u  q u'à Ba sse-Wa v re  un conce1 t formé par 

les a n ges , a ccom pugn6 d ' u ne lu mière ex traord i n a i re,  se 

( 1 )  L.  VA:->  LATH1rn. H i sto ire de l a  dévole et miracu leuse église de � - Dame 

, d ' A l sc mberghe. flr 1 1xc l les, 1 6�3.  - . .\ u tre éd i t ion ,  Tournay, lî3�. - H istoire 

de l'égl is1� m i raeuleuse e t  de la St0 i m11gt' de  N .  D .  d '  A l se m l.iergli e .  �lo1 1s, l îti9. 

- L. VAN LATIH:M. l l is to r ie der rn irak �l cuse kerk va11 0. L. Vrouw tot A l sem­

berg. llrusse l ,  z d. - H i storie mu de 1-fortogclij k e  kerk va1 1  Alseml.ierg. 

Brussel ,  1 869. - JAN BOLS . De k erk mu A l se m berg e11 haar m i rakuleus beeld 

va1 1  O.L.  Vrouw . Leuve1 1 ,  1 9 10 .  

(2) O n  l i ra  ttvec i 1 1 t ér,;t la  be l le  étude que Pau l  Saint.yl'es co1 1sacrc a u  r ite 

de la c i reumarnbulatio1 1 ,  sous le t i t 1·e , Le Tour de Vi l le ,  dans la Hevue des 

Trad i tion8 µopulaires, 1-'ari,,  Hi l9. Toutefois Sai 1 1 tyrns, pas p l us que les 

au tres auteurs, 1 1 ' exp l ique pour ' ]Ue l le ra ison Ie t i l  de soie est de couleur 1·ouge. 
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faisait- en tendre à toutes les gra n des fétes d e  l'égl ise. au-d  essus 
du fond ma récageux ou la cha pel le d evait être batie. C'est à 
u n  phénomène de ce genre q u' u n e  image m i racule use de no tre 
pays, Notre- Dame de Grace , à Scheut.  près de Bruxelles, doit  
sa gra n d e  célébrité .  

E n  i 449 ou i 450, le  j our d 0  la Pen teco • e , au champ nommé 

Sclleutveld ,  a p parut d a n s l es ci eux une l u m ière céleste, sem­
blable à l 'éto i le q u i  co n d u i si t  les H.ois, nrn ges à l 'étable d e  
Bel hléem. Cette l um ière m i raculeuse,  a ccorn pagnée d e  cierges 
a rdents .  Jesce n d i t  des cieu x et e n loura ! ' i mage de la sa i n te 
Vierge qu' u n  pieux berger a va i t  pla cée dans  u n  chên e . M a rie  
voulut m o n t re r  pa r là ,  d i t-on ,  qu'el le s'était choisi  eet  e11,­
droit pour y être honorée e t  y recev o i r  l es offra ndes dBs 

fidèles (I) .  
Ces phénomèn es se prod u i se n t  au ssi d a n s  d 'a u t res circon­

sta nces. Q1 1e l q uefois c'est une statne de Notre-Da me, un curps 
de sa i n t  q u i  émelten t  des rayon s  l u m i ueux a fi n  d'appeler su r 
eux l 'atte n t i o n . 

En 1395, lors  d ' u ne áue de l ' Yssche, un frère d u  convent de 
Groeneudae l  p é ri t 

_
en Youl a n t  sa uver un enfa n t ;  on ne  put 

d 'abord ret rouver son cadavre ; mais la nuit suiva n te, pen d a n t  
l es mati n es ,  u n e  colonne de l u m ière vint  S A  fixer a u-dessus de 
.l 'en droit  ou Ie  courant  avai t  e n t ra i n é  ses restes (2) . 

Quand drs ba n cl i ts déguisés e n  pèlerin s  coupère n t  la gorge 
de i\Ia rgueri te de Lou va i n  et j e tèren t son cadavre dans l a  Dyle,  
Ie dorps surnagea n t  fut ramené contre Ie coura n t  dans l ' i n té 
rieur de l a  v i l le,  u n e  J umière célesLe et des cha n ts mélodieux 

( 1) .  A .  , 1 .  ConoKON. L a  parfaite dóvotio11  à la  Sai1 1te V ierge " .  Bruxe l l es ,  
1 843 . - J .  B. Origiire et  histoirc s 1 1 ce i 1 1 te de la dóvot iou à N.O.  de t :r..icd . 
A nderlecht ,  l\IO L 

(2). ALPH.  'vVAUTEHS, H istoi re des e u v i rous de Bruxel les, 1 1 1 ,  540. 
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vin rent révéler qu'un événement  extraordinai re s'éta i t  p ro­
duit (1) . 

Si l 'on en croi t  l a  tradi tion ,  ra pporte Wauter:;; , les ouvriers  
qui  construisirent l a  chapell e  de Notre-D<1 me d e  Bonne­
Odeur .  a Wil lericken (Hoeylaert) , en  1485, entendiren.t au­
dessus d'eux un concert a ngél ique et sentirent une odeur d'une 
suav i té incompa rable.  De là vint Ie  nom de  l 'oratoire CS) .  

E n fi n ,  un dernier motif légendai re, l a  consécration de 
l'égl ise par  la  d iv in i té elle-mème, est moins fréquent .  A 
Haekenclover et à Laeken , c'est Jésus l ui-même qui descend 
sur terre pour consacrer son sanctuaire ; à Dadizeele, c'est l a  
'.:-ierge M a rie .  Lorsque les administrateurs de la chapelle 
de Dadizeele (Fl andre occidentale) se mirent  en route pour 
al ler demander à l 'évêque de Tournai de venir  consacrer 
leur église, ils rencon trèrent à l'endroit  q u'on . nomme 

aujourd'h 1 i i Day�eel houck, une femme vénéra ble qui  les 
renvoya chez eux en disan t : « Il n 'est pas n écessai re de 

. m ander l 'évèque pour fa i ra la déd icace de  la  cha p'elle, car 
elle est déjà consacrée par la Mère de D ien, et  a fi n  que 
vous aj outiez foi à mrs paroles je vous donne ce signe : 
Vous trouverez u n  fil de  soie tend u  autour d e  l a  chapelle, 
tou t  1 espace qu'i l  renterme es t béni » .  Persuadés que eet 
avis ne pouvai t venir que du  ciel, ils rebroussèren t  chemin 
et  al lèrent  raconter au prêtre qui desservai t  l a  cha pel le ,  
ce qu' i l s  ava ient vu e t  entenclu. Le prêtre les accompagna 

( ! )  Histoire abrégee de la b ienheureuse Marguerite de Louvain, d i te com­

m uflément Fière Marguerite Louvain ,  s. d.  ( 1 726). - Ed. van Even. De geluk­

zalige :\1argarela van Leuven bygenaamd Fillr M'lrgel' ietken. L e u v e n ,  1899. 

(2) \Vauters Environs de Bruxelles, 1 1  L 534. 
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pom constater l e  fai t ; ils trouvèrnnt le fil de soie qu i  n'avait 
n i  commencement ni fin (1) ,  

I l  nous a donc suffi de  puiser dans l'histoire d e  quelq ues­
uns de nos pèlerinages belges, sans devoir même recourir à 
cel le de vénéra tions étrangères, pour mont rer que l a  plupart 
des épisodes qui  embel l issent  la légende de la fondation mi­
raculeuse de l 'église cl ' Haeken dover, ne sont pas propres à ce 
lieu de pèleri nage. Ils ont été sans a ucun douto erripruntés à 
des sources étrangères d u  m oyen age, peut-être de l 'antiquité,  
probablement fa ute d 'une documentation historique qui 
aurait permis d'écrire une h istoire attachante de ! 'origi ne  de 
la  dévotion qu'il fal la it  mettre en lumière On peut ajouter 
que chacun des motifs merveil leux de la  légende d'H aeken­
dover vit  d 'une vie propre un peu partout en Europe ; i ls sont 
un produiL  de la naïveté et de  la poésie populaires. 

EMILE H. VAN HEURCK . 

( l J  L. de Huvettere, Histoire et miracles de NostreDarne de Dadizele, 

Ipre, 1 67\J. - G1mvosoN. A brégé de l ' histoire et des miracles de Notre-Dame 

de Dadizeele. 1 éd. (Meni u ,  1 85 1 ) .  - Idem. Kort begryp van de historie e n  

mirakeleu vau 0 .  L. V. v a n  Dadizeele. Brussel, 1866. - A. M. Coulon,  

H istoire de Dadizeele et  de sa statue miracr..leuse. Bruges, 1 889. 
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